“Près de 15,000 ‘pérsonnes remplis- 


“élections vinrent pré- 


prouver tout ce que l2 gouvernement 
jugera à propos de faire pour le rè- 
glement de cette importante question. 

‘Le soir, le premier ministre fut 


l'hôte de tous les membres de son 


gouvernement à un diner à l'hôtel 
Fort Garry. 


L'hon. M. Bracken est parti hier 


pour l'Est où il étudiera le système 
de vente des spiritueux avant de ré- 


-M. STANLEY BALDWIN A WINNIPEG 


Le premier ministre d'Angleterre est reçu avec enthou- 
siasme — Près de 15,000 personnes ont écouté son 


discours pron 


oncé aux bâtisses du parlement 


Des applaudissements enthousias- 
tes ont aecueilll l'hon. Stanley Bald- 
win, quand il est apparu sur l'un des 

x si 
saient le dévant de la bâtisse, et 3,600 
avaient obténu leur éntrée à l'inté- 
rieur. 

Dans son discours, M. Baldwin a 
traité surtout du développement de 
l'Ouest et du magnifique travail opé- 
ré par ceux qui l'ont édifié. L'hono- 
rable premier a aussi parlé de l'An- 
gleterre et de sés problèmes. 

Les distingués visiteurs ont quitté 
Winnipeg à 11 h. 30 du soir par un 
train spécial du Pacifique Canadien. 
Discours de l'hon. Baldwin 

11 rappelle tout d'abord les débuts 
de la Baie d'Hudson dont l'histoire 
est si fortement liée aux origines et 
au développement du Nord-Ouest. 
“Ces aventuriers de la première heu- 
re ont établi une grande tradition, 
tradition qui est vôtre aujourd'nut. 
de discipline, d'endurance et d'idéal 
commercial. Ils ont traité les Indiens 
commeune source de profits et ce- 
pendant ils les ont traités avec jus- 
tice et bonté, Ils avaient un oeil 
sur les dividendes et un autre sur 
l'exploration. Leurs noms, et ceux 
de leurs rivaux de la Compagnie au 
Nord-Ouest, se trouvent immortalisés 
dans les noms qu'ils ont- donnés aux 
rivières Mackenzie, Stewart,, Fraser 
et Thompson, et:leur esprit se retrou- 
ve dan: le progrès de l&Joi et de 
l'ordre, Cans la semence d'un gouver- 
nement, le développement d'un systè- 
me dé transport et un département 
de police dans un pays aussi grand 
que l'Europe. 

Leu: plus grand exploit est sans 
douté ces relations intelligentes et 
amicèles avec les Indiens qui évitè- 
dent tant 'de guerres et facilitèrent le 
transfert Au Nord-Ouest et de ses in- 
térêts cominuus hu pouveau Canada 
de 1807. 

Vous avez un vaste héritage 
héritage de forêts, rivières, lacs et 
terres fertiles, mais quel plus 
grand héritage encore vous a été 
Kégué dans les ndms, l'histoire et la 
vie de ces pionniers, Ces hommes in- 
trépides ont luissé des souvenirs de 
courage et d'endurance, de disciplin: 
et de patience qui valent plus pour 
vous, corume peuple, qué votre héri- 
tage 11atériel. 

Quel homme ou femme peut lire 
l'histoire de jleurs aventures sans 
sentir un frissou d'orgueil! Macken- 
sie came vers le nord sur la grande 
rivière, en dépit de la mutinerie de 
ses sauvages, jusqu'à ce qu'il voit 
des baleines sur les mers glaciales, 
et s'apercoive qu'il est le premier 
blanc qui ait atteint l'océan Arctiqué 
par les terres Thompson, nlors 
cosaptable au Fort Garry, reçoit du 
gouverneur l'ordre d'aller explorer les 
régions arctiques et découvre une 


! 


Premiers colons 
Que diraient-ils, tous ces pionniers, 
s'üls étaient ici ce soir et pouvaient 


surgi là où seules de vieilles pistes se 
voydient autrefois: 11 y a à peine 
plus d'un siècle, Selkirk et ses homi 
mes avaièbnt traversé ce site. Quelle 
autre organisation pouvait miéux 
convenir à cette période? Et quand 
ils ne peuvent plus exclure les co- 
lons, ils les acceptent, un peu de 
mauvais gré tout d’abord, mais en- 
suite à bras ouverts. LA 

1] est impossible de réaliser les dif- 
ficultés que rencontrèrent les pre- 
miers colons envoyés par Lord Sel- 
kirk. Un de ses amis lui disait: ‘Si 
vous désirez absolument faire quel- 
que chose de futile, pourquoi ne pas 
semer plutôt de l'ivraie chez vous, 
pour récolter du blé ou labourer les 
déserts du Sahara?” 

Ces paroles nous font sourire au- 
jourd'hui, quand nous constatons que 
le plus grand marché de blé du mon- 
de ést situé presque sur le site de 
l'établisngment de Lord Selkirk.” 

Chemins de fer 

M. Baldwin parle ensuite de l'ar- 
rivée des premiers immigrants, des 
légendes et des chansons de folklore 
de l'Ouest, du développement gigan- 
tesque du pays grâce aux chemins de 
fer. ‘C'est grâce à ces chemins de 
fer qui traversent le pays de l'Est a 
l'Ouest que la Confédération a pu 
prendre forme et que les grauds espa- 
ces du Canada ont pu être habités et 
devenir les greniers du monde. 

“Avec les chemins de fer vinrent 
les colons, âvec les colons le blé, et 
avec le blé et tout ce que ce mot im- 
plique, la grande ville de Winnipeg. 
lu troisième vike aujourd'hui au Ca- 
nada, prit naissance. 

“Pendant la guerre, de blé était In 
plus importante des munitions, ls 
plus essentielle et dans la paix. 
le blé est encore ce qu'il y a de plus 
essentiel pour le monde. Winnipeg, 


quoique bâtie sur les bords argileux' 


de là rivière Rouge, est fondée sur 
le roc, et ce roc c'est la demande du 
monde entier pour le blé” 

L'Angleterre et ses problèmes fu- 
rent le sujet de la deuxième partie 
du discours de l'honorable premier 
ministre. 

A la fin du discours, l'auditoire en- 
thousiasmé le rappela, et il dut dire 
cacore quelques mots pour le bénéfice 
de ses admirateurs. 
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On ne pourra chasser les 
poules de prairie 


On donnera une autre année de 
répit aux perdrix et aux poules de 


prairie, à déclaré l'hon Préfontaine, 


ministre de l'agriçulture. Cela per- 


mettra à ces pauvres oiseaux de com- 


bientôt, 


Une a 


Pour les mois d'avril, fnai et juin, le 
total est 77,434, soit 60 pour cent de 
plus que l'an dernier pour les mêmes 
mois. \ 
Les \inmigrants du mois de juin 
sont répurtis comme suit: 7,272 An- 
glais, 2,642 Américains et 8,138 d'au- 
tres puys. Durant les mois d'avril, 
mai et juin,.27,483 Anglais sont ve- 
nus Au pays, ainsi que 7,663 Améri- 


| cains et 42,288 d'autres nationalités. 


Parmi ces derniers nous remar- 
quons les groupements “suivants: 
6,178 Ruthènes, 5,812 Allemands, 
4,809 Polonais, 2,825 Norvégienñs, 
2,008 Finlandais, 1,950 Danois, 1,547 
Suédois, 2,907 Slovaques, 3,731 Ma- 
gyars, 3,079 Hollandais, 1,349 felges, 
1,333 Italiens, 183 Japonais, 1,140 
Juifs, 1,125 Jugo-Slaves et 261 Suis- 
ses. à 

Les iramigrants qui sont venus au 
pays durant les mois d'avril, mai et 
surtout destinés au Ma- 


chéwañl” ét l'Alberta, 7,000 chacun, la 


Colomibie-Angilaïfse 4,000 et la Nou- 
velle-Ecoïse 1,000. 


DE VALERA AU 
 DAIL FIREA 


Accompagné de ses parti- 
sans, il fait sa première 
apparition au parlement 
irlandais . ne 


Dublin, Irlande — Les 45 républi- 
c#ins d'Eamon de Valera élus à la 
| dernière élection générale ont fait 
leur première apparition au Dail 
Eireann, vendredi, mais la crise poli- 
tique à laquelle on s'attendait ne s'est 
pas produite. Elle n'aura vraisem- 
blablement lieu que lorsqu'on discu- 
tera une motion de non-confiance pro- 
posée par les travaillistes contre le 
gouvernement Cosgrave. 

Les procédures au Dail ont man- 
qué de la sensation qu'on anticipäit 
et les conflits entre les différents par- 
tis ne se sont pas manifestés. De 
Valera a passé la séance assis. 

Les ministres paraissaierit animés 
dés meilleurs sentiments et le prési- 
dent Cosgrave lui-même était d’hu- 
meur joyeuse. Son atitude indiquait 
qu'il ne s'attend pas à continuer de 
gouveftier et qu'il est bien content 
de l'arrivée dé de Valera, ce qui com- 
plète la représentation du peuple au 
païlément. 

On ne s'attend pas à la dissolution 
du Dail æt les membres du cabinet 
Cosgrave espèrent que le ministère 
de Johnson, chef trévailliste au par- 
lement, durera au moins six mois. 

Le débat fournira probablement 
l'occasion de faire certains discours 


sur l'administration du président Cos- É 


grave au cours des cinq dernières an- 
nées. On, croit en général que la 
motion de non-confiance produira un 
changement de gouvernement, car 
même si Cosgrave l'emportait par 
deux ou trois voix, il ne çontinuerait 
pas à gouverner parce qu'il préfère 
cesser d'administrer le pays sous de 
telles conditions. : 
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Effigie de‘sir Wilfrid Lau- 
rier et Lafontaine sur des 
timbres canadiens 

On vient de mettre cfreulation 
trois autres timbres canadiens histo- 
riques. Le timbre violet de 5 sous 
portera l'effigie de D'Arcy McGee. 
Le timbre de 12 sous, vert pâle, porte 
l'effigie de sir, John McDonald et sir 
Wilfrid Laurier: Le nouveaÿ timbre 


bler leurs rangs qui ont été décimés de 20 sous, nuance carmin, porte l'ef- 
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pas encore été rendu public, les ex- 
perts navals ont déclaré qu'en raison 
de l'échec de la conférence navale de 
Genève, les Etats-Unis construiraient 
probablement une vingtaine de crôl- 
[|seurs de 10,000 tonnes pour la flotte 
de combat. . 
Lors de dernière conférence de 
Genève, la Grande-Bretagne tenta de 
limiter le nombre de ces croiseurs à 
douze pour les Etats-Unis et à la 
Grande-Bretägne, et à, huit pour le 
Japon. Les Etats-Unis ne voulurent 
pas y, consentir, prétendant que leur 
situation géographique était telle que 
seuls les croiseurs de 10,000 tonnes 
munis de canons de ‘huit pouces pour- 


_ que 
bottin soit revisé périodiquement, 
eu pour conséquence un ehoc d'opi- 
niôns, lorsqu'il s'est agi de détermi- 
ner si le volume devrait être publié 
‘dans les langues orientales ausst bien 
qu'en français, en anglais et en alle- 
mand: 

Le docteur S.-N. Chaturvedi, des 
Indes, en formulant la’ demande qu'il 
soit publié dans les langues orienta- 
les, a déclaré qu'on devrait s'efforcçer 
d'atteindre toutes les nations. 

Mlle Agnes Macphail, Aéputé de 
Grey-sud-est, au fédéral, a déclaré: 
“Je pense que nous, le peuple anglais 
sommes les plus stupides de la terre. 
Nous n'apprenons pas les langues 
étrangères, et nous voulons que les 
étrangers apprennent la nôtre”. 

Aucune décision n'a été prise. , 

- Liberté d'enseignement 

La liberté d'enseignement est un 
autre sujet qui a soulevé une vive 
controverse. M. J-H. Holmes, de 
Swarthural, Pa, a fortement préco- 
nisé la liberté d'enseignement et la 
liberté des professeurs. 

Mlle Macphail, parlant de la paix 
mondiale, :a dit: ‘Quelquefois de 
grands mourements ont leur origine 
non pas parmi les éducateurs, mais. 
parmi la plèbe qui n'a pas reçu les 
plus grands avantages, mais porte 
quand même les fardeaux economi- 
ques. ° 

“Je n'appartiens pas au parti du 
travail, mais au groupe fermier, et 
nous sommes tous les deux très rap- 
prochés. _ Le travai], les femmes et 
la jeunesse ont accompli de grandes 
c Je sens que nous avons lieu 
à er beaucoup plus d'eux que de 
l'enseignement, à moins que la pro- 
position du docteur Holmes soit ac-— 
ceptée et que l'on accorde la liberté 
aux professeurs.” ‘ | 
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‘Nouveau gouvernement à 
l'Ile du Prince-Edouard 


Chartottetown, I P.-E. — Le gou- 
vernement de l'honorable James-D. 
Stewart, de l'Ile du Prince-Edouard, 
qui détenait le pouvoir depuis sep- 
tembre 1923 et qui fut défait aux 
élections de 25 juin par l'opposition 
libérale, a-démissionné vendredi et 
un. nouveau gouv2rnement a été as- 
sermenté. e . 

Le personnel du nouveau géuverse- 
ment est le suivant: Premier minis- 
tre et solliciteur-général, hon. A.-C. 
Saunders: ministre de l'agriculture et 
trésorier proyincial, bon. W.-M. Lea: 
ministre du travail, hon. J.-P. Mecln- 
tyre; ministres sans portefeuille: hon. 
J.-S. Blanchard, hon Geo.-S. Inman, 
hon. B.-W. Lepage, bon. Dr J.-F. Mac- 
Neil, hon. David Macdonald, bon W.- 
Bruce Butler. 


de 10,000 tonnes récemment autorisés 
par le Congrès ont êté adjugés par le 
ministère de la Marine, et deux de 
ces croiseurs sont actuellement en 
construction. 

11 a aussi été déclaré que le prési- 
dent s'en tiendra au programme 
d'aviation qui fut décidé par une com- 
mission spéciale en 1925. Le secré- 
taire a ajouté que la marine serait 
ainsi munie d'environ un millier 
d'avions d'ici cinq ans. - 


GRAND CONGRES 
DES ACADIENS 


Près de 2,000 délégués pren- 
nent part au congrès na- 
tional de Moncton 


Moncton — Près de 2,000 Acadiens 
des Provinces Maritimes, de la pro- 
vince de Québec et des Etats de. la 
Nouvelle-Angleterre sont réunis à 
Moncton depuis hier pour assister au 
grand congrés national des Acadiens. 

Le congrès s'est ouvert à 9 h. hier 
matin par une grand'messe pontif- 
cale célébrée par S. G. Mgr Leblanc, 
évêque du diocèse de Saint-Jean et le 
:-remier évêque acadien. Le sermon 
a été prononcé par M. l'abbé Fran- 
çois Bourgeois. , Après la messe, les 
délégués se sont rendus à l’Académie 
du Sacré-Coeur où le cohgrès à été 
ouvert officiellement par le juge Au- 
bin, Arsenault, président de la société 
nationale L'Assomption. 

Hier soir, il y a et une grande as- 
semblée publique dont le principal 
orateur fut S. G. Mgr Chiassog. 

Aujourd'hui, l'avant-midi sera con- 
sacré aux réunions des différents co- 
mités et à l'élection des officiers. 
L’hon. P.-J. Veniot, ministre des prs- 
tes, l'hon. J-B.-M. Baxter, premier 
ministre de la province, et autres 
seront les orateurs à une us- 
semblée qui a lieu ce soir. 
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Un jeune homme se noie 


Alphonse Detreault, âgé de 22 ans, 
de 156, avenue Victoria, Transcona, 
s'est noyé lundi dans le lac de Red- 
ditt, Ont., où il se baignait en com- 
pagnie de son beau-frère depuis 40 
minutes. Ayant voulu essayer un 
dernier plongeon, il se sentir faiblir 
et appela au secours. J. Ramsay, un 
jeune homme de 15 ans, se jeta à la 
nage, mais, quatre minutes sous l'eau 
avaient suffi à asphyxier le jeune Dé- 
treuült. Les funérailles ont eu lieu 

hier à Transcona. 


u ie 


| chemin de fer et com 


lu Baie”, ainsi que les autres memn- 
bres de-d'expédition qui étaient allés 


“Je puis tout de même dire, a ajou- 
té M. Dunning, que d'après moi si} 


D 


fait des obstliciés très considérables. 
éar Fort Churchill peut être aménagé 
commé port déns la moitié du t@mps 
qu'il faudrait consacrer à Port Nelson 
pour le rendre utilisable. 
Mérites respectifs 

_ “Les mérites respectifs de Fort 
Churchill et de Port Nelson ont été 
l'objet de discussions depuis au moins 
un demi-siéèle. Mais nous en s#om-|port. Il ne reste ma 
mes arrivés À une décision qui n'est | établir quelle sera la 
plus basée sur des opinions, mais | période de navigation ‘dans 
bien sür dés faits. troits de la bale d'Hudron."” 


Comtesse déléguée à la con- 
 vention éonservatrice . 


chemin de fer et celie du, eboix. 
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La comitésse Ashburnham, de Fré- 
déricton, N.-B. sera l'une des délé- 
guées des comtés York-Sunbury à la 
convention conservatrice de Winni- 
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Lady Ashburnbam est une Cana- 
dienne, fillé de W.-H. Anderson, de 
Frédéricton. En 1903, elle épousa 
l'hon. Thomas Ashburaham, qui suc- 
céda à son frère en 1913. comme 
sixième comté d'Ashburnham. Après 
sa mort survenue en 1924, Lady Ash- 
bürnbarh revint demeurer au Canada. 
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VISITE AU PAYS 
DES ANCÊTRES 

Le vo de la" Société St- 
Jean-Ba et de la So- 


ciété Historique de Mont- 
réal en Europe 


Montréäl — Un groupe de Cana- 
diens français s'est embarqué, le sa- 
medi 13 août, À bord de l“Ausonia”, 
de la tigne Cunard, à destination de 
Cherbourg. C'est une délégation con- 
jointe de la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste de Montréal-et de la Société His- 
torique de Montréal, sous la direction 
de M. Victor Morin, président de la 
Société Historique, qui s'en va en 
France, visiter les villes et les villa- 


suprême. La motion a été à 
la suite d'une conférence 
heures et demie où Elias Field, 
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Le 28 août — Pèlerinage à Saint 
Malo—Grotte de N.-D. de Lourdes 


Grand'messe en, plein air, à 10 h. 30, à la 
grotte, au bord de la rivière, Vépresà 3 heures 
en plein air. Grande procession 4 traverse bois. 
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pétrole, plus précieux que l'or parce 
qu'f à pris, dans lé monde contèempo- 
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accompagné dans sa course de 5,100 
TRES ETAT 
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rain; une valeur extrachdinaire. L'A-|'* ortes de sacrifices pénibles. Ce 


berta à sufrisamment de charbon, el 
presqu'à fleur de sol, pour industria- 


. liser tout l'Ouest. Mais voilà, il fat 


le transporter et il en coûte plus cher 
pour le mettre à la dispysitéon du 
consommateur que pour l'extraire. 


rales insoupçonnées ou plutôt simple- 
ménit inaccessibles pour le snoment. 


n'est pas nous qui devrions encourir 
toutes 


constitution. El entretient à prix d'or 
toute une gendarmerie pour mainte- 


du pacte fédératif. . 
Les noces de diamant que nous ve- 
nons de célébrer ont trouvé au Cana- 


Au potrt de vue agricole, il n'y a|da un développement économique 


pas que la culture du blé et des au-| merveilleux, une population considé- 
tres céréales. La culture mixte pro-| rablement accrue, un essor magnif- 
gresse et le cheptel laitier commence | que vers une prospérité inouie, mâis 
à faire son apparition, sur les “home- | {1 faut le dire à regret, l'esprit natio- 
steads”. En cela, comme le notait| nai qui devait sortir du contrat de 


en 


‘34, rue 


M. 
qu'ù 


réal, lés Canadiens français établis 


dans l'Ouest donnent Fexemple aux que le jour uù justice complète ôm- 


autres groupes. En agriculture, com- 


me en autres choses, Îls finiront par, Franco-Canadiens entraïneront 
faire accepter la formule québecoise, leurs fils à une résistance de plus en 


formule de bons sens äprès tout, d'a-) 
bord en ce qui regarde le traitement } 
à accorder aux minorités. Ils ont! 
été les premiers, dans ce pays de 
l'Ouest, à se livrer à la culture mixte. 
Et ils ont parfaitement réussi. Si les 
voyageurs de l'Université avaient vi- 
sité les centres canadiens-français, au 
sud dé Winnipeg, jusqu'à la frontière 
du Dakota, au nord d'Edmonton, un 
peu partout dans les trois provinces 
mais principalement au Manitoba et 
en Alberta, ils auraient vu souvent 
de belles terres, semblables à celles 
de nos campagnes, des beurreries. 
des fromagries qui prospèrent. 
Partout des paroisses organisées 
comme dans la province-mère, grou- 


Les Pilules de Dodé gour les reim 


| 


t, dans la brève | 1887 est encore À naître après soixan- 
t aux joutfa-|te ans d'une rude expérience pour les 
LON'A la veille de la rentrée à Mont-| minorités françaises. 


gent 


, la modique ssmme de $18.00 tout au 


Cet esprit ne commencera d'exister 


mencera à nous être rendue. D'ici là 


plus énergique et prépareront par des 
sacrifices toujours plus généreuse- 
ment consentis l'avènement du res- 
pect intégral de leurs droits constitu- 
tionnels. 
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A propos d'immigration 

Le Droit (Charles Michaud) : 

Le voyage de l'hon. Robert Forke, 
en Grande-Bretagne, donnera naissan- 
ce à toutes sortes de plans imagina- 
bles pour encourager l'immigration 
canadienne, surtout celle des Iles Bri- 
tanniques. Les dépêches d'hier nous 
ont fait connaître un de ces plans, 
tout frais élaboré dans le cerveai 
des autorités canadiennes et anglai- 
ses. A 

Par ce plan, les gouvernements 
fédéral canadien et anglais se Char- 
du recrutement des immi- 
grants et de kur transport à destina- 
tion, tandis que le gouvernement pro- 
vincial —- celui du Nouveau-Bruns- 
wick, dans le cas qui nous occupe 


prend la responsabilité de leur trou- 


ver des terres. FF 

Pour ce qui est du transport, on 
n'exige qu'un peu moins de $9.00 par 
adulte, et les enfants de 17 ans € 
moiné ne paient rien, de sorte qu'avec 


plus, une famille assez nombreuse 
péut passer } Atlantique et s'en venir 
chez nqus 

Pour “partir” cette famille de co- 
lons, le gouvernement fédéral cana- 
dien et le gouvernement de la Grande- 
Bretagne se donnent la main: le gou- 
vernement canadien lui prête l'ar- 
gent qu'il faut pour l'achat de la ter- 
re, le remboursement devant être fait 
en 25 annuités d'amortissement aù 
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Mais il y a une condition que doit 


réaliser l'immigrant, pour avoir droit 
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Winnipeg j Charles Holmes, Montréal. 


à tous ces avantages: il lui faut être 
des Lies- Britanniques. Les “étran- 
ges”, c'est-à-dire ceux qui n'appar- 

nt pas déjà à l'Ermpire, y pré- 
tendaient vainement. 

Æst-ce raisonnable? Car, en som- 
me, devant les autorités canadiennes 
de l'immigration, les Canadiens qui, 
dans un moment de leurre ou de dé- 
couragement, ont passé la frontière 
américaine, deviennent des ‘étran- 
gers''! En tous les cas ils n'ont pas 
droit aux conditions avantageuses 
que notre gouvernement offre aux 
immigrants britanniques. 

Combien pourtant de Canado-Amé- 
ricains, qui n'ont jamais perdu la nos- 
talgie de la terre canadienne et qui 
n'ont pas l'argent qu'il faut pour nous 
revenir, s'en reviendraient le coeur 
content, et combien même de Cana- 
diens aussi sujets britanniques que 
les plus britanniques s'établiraient 
sur les terres de leur pays, s'ils 
étaient certains de trouver chez nous 
les largesses fédérales dont bénéf- 
cient des personnes étrangères à nous 
par les traditions, l'atavisme et tou- 
tes de choses.  * 

Nous attendons avec impatience ce 
moment où nos autorités fédérales 
jetteront les yeux, pour peupler les 
belles terres de chez nous, de l’autre 
côté des frontières américain et 
même du côté du Canada. , 
dans les pays d'Europe, des millions 
ne donpent à peu près pas de résul- 
tats pratiques, une somme bien moins 
ronde accomplirait des merveilles 
chez nos voisins du sud et chez nous! 


NOUVELLES 
DE PARTOUT 


Le voyage du ‘‘Devoir” en 
Acadie 


Montréal — Les 200 excursionnis- 
tes du “Devoir” qui se sont embar- 
qués le 7 août pour l'Acadie revien- 
nent aujourd'hui de leur randonrmée à 
travers les provinces maritimes. Au 
cours de ce voyage qui a duré 10 
jours, les voyageurs ont visité Camp- 
bellton, Bathurst, Moncton, Charlot- 
tetown, Summerside, Rustico, Sidney, 
Louisbourg, l'Ile Madame, Grandpré, 
Saint-Jean, Frédéricton, ainsi que di- 
verses autres places des trois provin- 
ces maritimes, Partout, des démons- 
trations eénthousizstes les ont ac- 
cueillis. 

D O—— 
Un journaliste remporte la 
. médaille 


Montréal — D.-A. McGregor, du 
jourual “The Province”, Vancouver, a 
remporté la médaille d’or offerte pour 
le meilleur article de fond sur la Con- 
fédération, son objet, ses réalisa- 
tions. Deux médailles d'argent au 
lieu d'une ont été données comme se- 
cond prËx, l'une à Charles Gauthier, 
du “Droit”, Ottawa, l'autre à C.-Q. 
Smith, du “Herald”, Calgary. La 
médaille de bronze, qui devait être 
attribuée comme troisième prix, ne 
l'a pas été, la deuxième médaille d'ar- 
gent prenant sa place. 

Le concours eut lieu sous les aus- 
pices du comité national des fêtes du 
jubilé, et le choix des juges fut fait 
par l'Association des quotidiens du 
Canada (Ces juges furent: labbé 
Emile Bégin, professeur de français 
à l'université Laval, George-Herbeit 
Clarke, professeur de Httérature an- 
glaise à “Queen's University”, et 


Ce] 


| Wong Suey Sang, de Kamloops, sont 


Vancouver — Louie Man Har, pré- 
sident et éditeur du “Morning News”, 
quotidien chinois de Vahcouver, com- 
missaire spécial de la succursale de 
Vancouver de la Ligue nationale chi- 
noise; Wong Park, rédacteur du jour- 
nal, et un Chinois que l'on croit être 


morts à la suite d'une rixe dans les 
büreaüx du journal publié par la 
Ligue nationale chinoise. 
La police attribue cette tragédie à 
la récente scission dans les rangs du 

parti nationaliste en Chine. 
— D 2—— 


On va constrüire, sous peu, 
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souffre du éroup, il est excel- Edines Great West Per 


lent d'employer l'Huile Eclec- Manufacture de TI 
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Elle est également bone pour ge, en ar et en CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


les maux de gorge et de poitri- 
ne, les maux d'oreille, les rhu- 
matismes, . les coupures, écor- 


Heures de bureau: 1 à 3 pm, 7 A8 
p.m., ou sur rendez-vous 
pe 


chures et cb dre ui- va & sg Le 271, rue Hamel, Saint-Boniface 
le Eclectrique du Dr amas a | 

est regardée par plusieurs mil- | Witninee Silver and Church on "7 VINS 
liers comme un article indis- Supplies Limited 


pensable de la pharmacie de 


Téléphone 27 917 
maison. ù 


261 RUE FORT Dr JONCAS 


DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 


De :'Université Northwestern de Oht- 
Cao, sollicite In élisntèle cana- 
dienne-française. 
@13, EDIFIOR SOMERS WINNIFRG 
Téléphone #38 


194 je e 
%. ave roses r Boniface 


Heures de bureau: 9 h. a.m. à 6h. pus. 
Le soir, sur ndez-vous 
En haut de la pharmacie McRuer 


EE € 


| ‘White Seal - Lager 
et Buffalo 


161.29 173 103, Edifice Modical Arts . 


ré Tél.—Bureau: 26 700 Rés.: 81 642 
un ma$ d'atterrissage Dr A.-W. HOLDEN 
. près de Montréal DENTISTE 
Ottawa — Un mât d'atterrissage, « nan PET 
pour aéroplanes, sera érigé, sous peu, 
dans le voisinage de MontréaL On 
établira aussi des mâts semblables Dr JARJOUR 


sur la côte du Pacifique. Telles sont Gradué avec grande &istinetion à Mont- 


Coin Taché et Marion, Baint-Boniface 


réal et membre du Collège des de 0 
giens dentistes de ina province de Que 
Pour coup 702, Ed. Great West Due Loan 
p . Téléphone 249 
cpl 856, RUR MAIN WINNIPRe 
2. Dr P.-E. LAFLECHE 
l'huile ou ardt de TU US ME EE 
(Magna cum Laude) 
de la ren ES PTE “mire 
crème et Soirs et samedi après-midi sur rendes- 
appliquez vous seulement 
| Excursion- Doc 
nistes donne parfaite satisfaction. Seuls des ingrédients d 
Émportez qualité supérieure sont employés nu la CO DoMtion de Drs Maloney et Kennedy 
cette bière bienfai te. 
cn cette re enfaisente | DENTISTES 
. “Mait et Houblon de première qualité” ? 
, bouteille : 805, édifice Avenue, 265, ave. Portage 
de Nous faisons la livraison à la résidence des détenteurs Téléphone 23 583 
À de permis 
Minard CHIROPRATICIENS 
dans ° ————— rm hlmahnemenns 
votre £ac Téléphonez 81 178 ou 81 179 DRS. LA & LA BERCE 
De Nous expédions aussi par In poste > Po TD. 
es pi . CHIROPRATICIENS 
| fatigués À KIEWEL Saint-Boniface || “éme 225720 pm 
. Le grand guite 1 7 9éPens 08 965 
| pale. . u , nque Canadienne du 
res Commerce 


AVOCATS FT NOTAIRES 
Voyageurs, venes à l'agence où l'on 


vous procuréra gratuitement tous les 
renselgnemehts concernant le voyage 
Que vous vous proposez de faire. Ache- 
tes ici les billets pour faire venir vos 
parents où vos anis d'Europe 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change — Envois d'argent 


dans tous les pays 22 NES 
Billets de vo 
eT7, rue Taché Saint- ifnee, Man. 


Tél: Buread, 81 151-—Rés. 81 205 


La LIGNE CUNARD 


. La plus ancienne ligne de bateaux du Canada 


C'est le moment de commencer vos prépa- 
ratifs pour faire venir vos familles et vos 
amis au Canada, ou pour le voyage au foyer. 

Ecrivez À la Compagnie des bateaux Cu- 
nard, dans votre propre langue, pour avoir 
des informations. : | 

Les formalités du gouvernernent vous se- 
ront indiquées et tous les arrangements se- 
ront faits gratis. 

Les biilets peuvent être achetés ici ou les 


Noël Bernter ! Alexandre Bernier 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit eriminel 


MunicipaWtés, prêts testaments 
et règlements de successions 


Edifice Siandnrd Trusts, 548, rue Main 
Téi 27 047 Winnipeg 


| 


J.-T. BEAUBIEN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
.08, Hd. Grent West Fermanent Bldg 


Vins Sacramentaux 


Pères papiers nécessaires peuvent être envoyés en Tél. 21 461 
un SU de Pie Europe pour ceux qui paient leurs propres Argent à prêter sur fermes, & 
4 billets. 4 taux réduits 
Nous nommes les agents cfna- 


Bt vüus désirez envoyer de l'argent À vos 
familles, le service de remise de 1a tigne 
- Cunard leur fera des paiements rapides. 
Bureaux de la Ligne Cussard Gans tous les pays d'Europe, 

Lis aideront vos familles et vos amis de toutes les maniérés possibles. 


Les bateaux vont directement au Can dé = 
He De ada, départs fréquents, pas de re 


UUNARDO LINE 


270 MAIN ST. WINNIPEL 


diens pour ces vins et seuls nous 
sommes capables de vous les pro- 
eurer. à 


ET | 


A.-Joneph-H, Dubue, MA. — Archibalé- 
€; Campbell, K.C. — 3.-N, Landry, BA. 


DUBUC, CAMPBELL 
” & LANDRY 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Successeurs de Dubue et Hey 
201, Ed. Somerset : Téi. 21 598 


JOSEPH BERNIER 


AVOCAT ET NOTAIRE 


Missions 
Nous fnisons une spécislité en ce 
qui consiste les articles pour mis- 
sions. Iaissez-nous connaître in 
date de l'ouverture de votre mis- 


sion et nous nous chargeons gu 
reste. 


LANDY & Co. Ltd 


16, RUE DUNDAS OUEST 
, _*Toronto 2,7Ont. 


Livraison à domicile 


Téléphone N 1487 


128, BOULEVARD DOLLARD 
(Vis--vis l'hOpital) 


J. A. DESJARDINS 


‘ Entrepreneur de pompes funèbres et 
embaumeur diplômé, avec dame 
d assistante diplômée 


25 ans d'expbrience 
Service d'ambulerce jour et nuit 


_207, Edifice Great West Permanent 
266, RUE MAIN WINNIPEG 
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COLIN D. LEAR 


Avocat = Notaire 
quon CIVIL, DROIT CRIMINEL 
prêts, règlements dé suc- 
A de la ea Royale du 
vocal ue Ca- 
nada et du ‘Canada Bonded Attorney" 
MeCREARŸ MANITOBA 
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pour celle cérémonie d'inauguration et en même te. de ren- 
contrer sur ce pont, le vice-président des Etats-Unis d'Amérique 
et le secrétaire d'Etat. Tous les ponts sont des preuves vivantes 
de l'amitié, mais ce pont n'est pas unc struèture ordinaire; il 
est le symbole de cent ans de paix entre les Etats-Unis d'Amé- 
rique d'une part et'de l'autre le Canada, avee toutes les nations 
de l'Empire britannique. Je souhaite que le sentier de la paix 
internationale soit, aussi moelleux et aussi droit que cette 
grande artère. Malheureusement, il n'y a pas de route royale 
nous permeltant d'atteindre toujours notre but. Dés problè- 
ames ont'surgi et surgiront, les opinions varient et varieront 
quant à la manière la plus convenable de les résoudre.-Nous 
enavbrs encore eu la preuve tout récemment. Nous devons 
différer d'opinion pour le moment, mais nous savons que dans 
nos coeurs celu n'a pas:affecté notre amitié séculaire. La 
première tâche. de l'homme d'Etat, tout conune du coristructeur 
dé pont, c'ést de l'asstoir'sur des fondations solides. Les 
hommes d'Etat du passé ont} comme ce pont Tatteste, vraiment 
et bien assis les fondations de l'amitié et du bon vouloir dans 
les coeurs de. nos deux penples: nous qui avons maintenant 
assumé leurs lourdes responsabilités, construisons ét soyons 
déterminés à édifier une structure solide.” | 
Ce discours de l’homme d'Etat anglais, et ce Pont de lu 
Paix lui-même, sont de nature à nous inspirer de salutaires 
réflexions. 1l est exact que notre pays s'est développé depuis 
un siècle, à côté de son puissant voisin, sans avoir eu besoin 
seulement de construire un fort de frontière. Les Etats-Unis 
et le Canada ont sans doute de temps à autre des divergences 
d'ordre commercial], mais jusqu'ici on a toujours fini par s'en- 
téndré. * Qi 


re 
De plus, notre contiguité aux Etats-Unis nous protège 


contre bien des dangers d'imbroglio avec les autres nations. 
H y'a, voyez-vous, la doctrine Monroe, qui dit à tous les peu- 
piles d'Europe ou d'Asie: les Etats-Unis considéreraient comme 
une atteinte à leur sécurité.toute conquête de territoire en 
Amérique par uné puissance d’eutre-mer. Or, elles sont rares 
les puissances qui feront une guerre sachant à l'avance que le 
sol des vaincus restera intangible. Il y a cent ans et plus que 
cette doctrine a été posée, et aucun pays n’a osé jusqu'ici en 
éprouver la solidité. 

A tout prendre, donc, soyons satisfaits de nos voisins; nous 
pourrions en avoir de beaucoup plus inquiétants. Nous nous 
demandons, par exemple, ce que les voisins de M. Mussolini 
pensent de ce discours que le fougueux Duce tenait en mai 
dernier : … d 

“Le devoir précis de l'Italie fasciste, a-t-il déclaré, est de 
mettre au point toutes ses forces armées sur lerre, sur mer et 
dans le ciel. Il faut pouvoir, à un moment donné, mobiliser 
cinq millions d'hommes et il faut pouvoir les armer. Il faut 
renforcer notre marine et il faut que l'aviation, dans laquelle 
nous avons toujours plus de confiance, soit si nombreuse et si 
puissante que la surface de ses ailes puisse: obscurcir le soleil 
sur notre terre. Nous pourrons alors, lorsque, entre 1935 et 
1940, nous serons à un moment vital de l'histoire européenne, 
faire écouter notre voix et voir finalement nos droits reconnus!" 


NOTRE ‘‘'PATOIS” 


M. Victor Forbin, le journaliste de Paris qui faisait tout 
récemment le voyage dé Liaison. Française organisé par 
l'Action Catholique dans l'Ouest canadien, vient de proclamer 
après beaucoup d'autres, que nous parlons véritablement le 
français, et non pas un patois. 

”  Ceci-est fort joli; et devant ces compliments nous ne sont- 
ntes pas incrédules! Nous savons que notre langage est du 
français, du français authentique; et ceux de nos amis les 
Anglais ou les Américains qui nous accusent de nous servir 
d'un patois, devraient bien, plutôt, apprendre suffisamment 
notre idiome pour pouvoir en juger. 

Seulement, il y aurait lieu pour nous de faire quelques 
réflexions: Nous surveillons-nous suffisamment dans notre 
mäniêve de parler; ne faisons-nous pas un @bus;:trop:considé- 
rable de terimek-impropres et de mots'étrangers? Etla gram- 
-maire lé respectons-nous toujours? Un des plus efficaces 
moyens de démolir le vieux préjugé du patois, ne serait-ce pas 
de nous faire un vocabulaire plus soigné, plus épuré, plus varié, 
oui, plus élégant? Le jour où nous frapperons les étrangers 
par la-perfection de notre verbe, nous aurons porté le coup de 
grâce à la légende du patois beaucoup plus sûrement qu'avec 
toutes nos citations et dénégations. 


HIER, AUJOURD'HUI, DEMAIN 


Là visite au Canada du premier ministre de la Grande- 
Bretagne nous fait mesurer un peu le cheinin que nous avoñs 
parcouru depuis vingt-cinq ou trente aus. Il y a vingt-cinq ou 
trente ans le Canada était une colonie, fort belle déjà sans doute, 
mais une colonie tout de même, où les hommes d'Etat de l'exté- 

_ rieur ne mettaient guère les jieds. Un voyage en Amérique 
scpleutrionale, 


= ——— — = : . 


c'élail si loin,.et c'était si peu nécessaire! Pensez|qait parier que le français phr les ou-| bre, 


Fab 


ré eh aa 
à ge à die Bosnie per 
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ll bsrilet dès maintenant, puisqu'il ne reste que quelques 


Reree Ep 


éloquence la 


jours avant ia reprise des classes, de faire un aps poenahs | Enr 
terais mêm 


au bon sens pratique et à la foi de tous les parents catholiques, | °* 
‘au sujet de cé qui:est de 


nos jours plus encore Que dans lé 
passé, uné question de vie sociale, parce qu'elle est ‘une ques- 
tiôn-de vie morale, de vie religieuse, et la vie morale, le. vi 


done? Vous l'avez deviné: de léducation et de Ta bonne 
éducation. Je di$ à dessein de la bonne éducation, car sans elle 
une société s’en vu vite à une ruine complète. LE 

Jamais ‘nous n’attacherons assez d’importanve à ‘cette 
grande question vitale et, pour nôus surtout, Canadiens fran- 
ais vivant dans cette province, au milieu d’une population en 
grande majorité de langue et de croyance différentes des 
nôtres, jamais notis ne prouverons queinoôus avons: assez fait 
de sacrifices; quelque grands qu'ils aient été dans le passé, et 
quelque grands qu'ils puissent être dans l'avenir, pour assurer 
äux enfahts le plus tôt possible, l'éducation voulue de Dieu ét 
sanctionnée par son Eglise, A 

La foi est universelle; elle peut exister et élle existe chez 
toutes les nations; elle convient à tous les teïñnpéraments de 
peuples; elle parlé, où peut parler toutes les langues. Cela 
n'empêche pas que pour nous, vu les circonstuncci dans les- 


quelles nous nous trouvons, où peut affirmer sans crainic, avec |: 


des faits nombreux d'expérience à l'appui, qu'en général, à 
part quelques exceptions encore ussez clairsemées, diminuer 
dans la pratique l'amour de sa langue, c'est s’exposer à dimi- 
nuer dans la pratiqué de sa foi, comme perdre sa langue, c'est 
s'exposer sérieusement à perdre sa foi. L'un ou lautre met 
dans le grave danger d’apostasie natiorate et rétigieuse. 
” Aux parents gui ont à coeur le bonheur de leurs enfants, 
si ces derniers sont forcés par les circonstances de fréquenter 
des écoles dans lesquelles l'on ignore la langue française et 
l'enseignement catholique, incombe l'obligation de contreba- 
lancer ces influences dans }a famille. On inspirera donc aux 
enfants un profond amour de leur langue et dé leur religion, 
en parlant français à la maison et en exigeant qu'ils le parlent, 
en leur choisissant des compagnons où des compagnes de. leur 
mentalité; en redoublant de zèle pour leur enseigner et'leur 
faire réciter leurs prières, en leur faisant apprendre et en leur 
expliquant le catéchisme en français. M 

Dans les centres ffançais ou mixtes, il appartient aux 
parents de s'intéresser vivement aux élections des commis- 
saires, afin, non seulement de tirer profit de tout ce que la loi 
nous accorde, mais de travailler à obtenir justice complète. 
En s’unissant pour élire des commissaires franchement fran- 
çais et vaillamment catholiqués avant tout, ils obtiendront des 
instituteurg et des institûtrices, qui communiquéront à leurs 
enfants une éducation aussi. complète que nous puissions le 
désirer dans notre province au point de vue de la langué et au 
point de vue de la foi. sa 

Que les parents ‘aussi se souviennent qu’un peuple vit, 
grandit, fait valoir ses droits par son élite. Cette élite, qui 
nous la donnera? Notre collège classique de Saint-Boniface, 
nos couvents, nos académies de mentalité catholique et fran- 
gaise. Un trop graud nombre de parents se laissent gagner par 
la péur des sacrifices ou le désir de se servir de leurs enfants 
pour gagner de l'argent au détriment de leur foi et de leur 
avenir. Ils privent ainsi certains d’entre eux de cette éducation 


qui en aurait fait des champions des causes les plus saintes 


et les plus sacrées. 

Nous avons un besoin pressant de missionnaires, de pré- 
tres, de religieux, de religieuses, d'hommes de profession, de 
finance, d’instituteurs, d’institntrices, tous animés d'un esprit 
d’apostolat patriotique et catholique. Cette élite dont nous 
avons besoin, c'est l'esprit de sacrifice des parents qui, avec le 
concours: de nos institutions, nous l’obtiendra de Dieu. Diéu 
ne se laisse pas vaincre en générosité, il rend au centuple ce 
que nous. lui sacrifions pour sa gloire. Il le rendra au centuple 
ux parents eux-mêmes qu’il comblera de ses précieuses béné- 
dictions, à notre race à qui il communiquera la force de sur- 
vivre et de poursuivre glorieusement la mission que sa Divine 
Providence nous a confiée. 

A. N. 


vriers. Au bureau de M. Guay, ces 
jours derniers, jé voyais un groupe 
d'étrangers qui de de l'ou- 
vrage, mais je ne voyais aucun des 


vail et on demandera de l'aide. 
Pourquoi ne pas aller frapper là 
où on est les bienvenus? 
J3.-A. P, 
D ———— 
Londres — Le marquis ds Dfierts, 
le fils du marquis de Dufferin, 


pag vngenser à x stan Votes Dr xge-of 


ceux qui savent bien parler 


plaindra de n'avoir pu obtenir du tra- 


i'ranide. Comme vous dites, M. Ri- 
vard, :° l'habitant nui se fait 


quelle science habile avez-vous su en- 
châsser dans votre texte une multi- 
tude d'expressions traditionnelles du 


quant”, et de même ‘que cet écrivain 


ila sayvé de l'oubli beaucoup de mots 


vient de les employer à bon “escient 
et de les insérer en des phrases me- 


originefle des parlers humains, avec 


cients. , 
 Entendu en ce sens, votre parler 
canadien enrichit la langue française 


harmonieusement. 
faite et s'impose de par l'autorité 


(que j'appellerai populaire tous 
bien 
écrire. En donnant un exemple, 
vous servéz la sainte cause; la gran 
de tradition linguistique n'exclut pas 
les créations et les nouvelles inoût+ 
porations. Elle se défend seulement 
contre les naissances fllégitimes. 

Et tout en faisant vivre et revivre 
un parler tout à la fois français et 
canadien, vous enregistrez les vieux 
usages: car votre intention est, non 
sans raison, de les notér avant qu'ils 


au plaisir que j'éprouve À pareourir 
vos peges à nouveau. 


HE 
jé 


“Ces terriblés “quéteux” ne qué- 
tent pas pour la peine d'en parier. 
Us sont d'abord ; Hs font 
commerce d'acheter, de revendre et 
d'échanger des chevaux...” (p. 56). 

Se peut-il que par nos 
et par les vôtres les êtres, même in- 


et vous faites revivre le temps de la 
chandelle, de la “chandelle à l'eau” 


“L'heure des vaches” est celle où| 


l'on perçoit “le bruit, trés doux, du 
lait tombant dans du lait”. 
A ,vous qui avez si bien dépeint le 


men, Le Chargement” Quel mer- 
veilleux sens du labeur rural, et qui 
ne serait enorgueilli de char- 


Je reviens à vos notations et à vos 
évacations. En quelle jolie langue 
faites-vous parler “Les yieux instru- 
ments!” (p. 107-114). Et vous m'a- 
vez rappelé (ce rappel ne saurait 


au long des sentiers champêtres de 


Le ‘‘Journal'” d'Ottawa ot 
l’hon. Ferguson 


a —— 4% 


Meighen, Le “Journal” dit aus que 
M. Ferguson ne sera prêt à devenir 
chef conservateur que dans un ân 
deux et que M. Cahan serait disposé 
à diriger le parti pendant ce temps 
et ensuite àcéder sa place à M;Fer- 


LA 
, 
LA 


million de son livre “We”, le récit 
personnèl de son envolée”, 

Les éditeurs du volume ont déclaré 
que les droits. de royauté 

d'au moins un million et que ai la | 
vente se continuait, ils se mone- 
raient probablement à deux millions, 
Cela est en plus des 490.000 que l'evia- 
teur a déjà reçüs dès journaux.pour 
les récits 


lang s. ha: 
#oms de Boniface et d'Etien-| 


. _— MS bo. que j'ai pa s de va- 
Quelqu'un ferme les yeux, et! autos: 
à quelque distance de sa tête! Comment ça se fait-il que ‘ 
tù n'as pas de vacünces? 
— Parce que j'vais pas enco- 
re à l'école. © 


Tante raconte à maman , 
où chapeau qu'elle un ui 


- prit en torment... Nous sommes tous à la} Un: ur it 
charité de Dieu. …, seulement, il y en a qui le| “nr pee ice 

ae savent, et d'autres qui ne le ap rl Vent étre proclamé ro 

2 oh! ie le souhaite bien!... Si tu trouves C'est difficile la vie; il y a trop à faire... Roumanie. 

F3 - un bon mari, Jeanne, méme un tfès bon, prends lu ne serais pas ce qu'il faut être, si tu n'obte- LES NES Six ans... 


. ciseaux qu'on ouvre et 
ferme). Fe varie l'orientation : 
à droite, à gauche... en haut, en 


bas. dans le plan médian ou les yeux dela La | 
BREL le de lni'latééér/troire qu'il est parfait... nais assistance. Aie le coeur bien pur et bien let Le ce que Hovrebie be e transversal... Le-patient a beau- | petite soeur la regarde et ve , à 
s les hommes, ce n'est pas la bonne manière  priant.. Un jeune: ei demandait | Morning. ef ve: eut à Tntnseëtt pie de peine à situer rer — Tu ne l'as pes payé, tes 
nie les tottjours cômblimenter. . Ils tiennent Quand elle eut dit ces s chosesiié: elle se tut.|un jour: “Le petit roi Michel, FO Lo À ÿ 
L pe Avec une bougie 
bien, 4 notre jugement, et m'est avis, ma fille, Jeanne attendit un moment; elle écoutait en-|  — Pourquoi Dieu a-t-il créé | de s'entendre appeler depuis! Une bougie étant allumée, se 
te u'ils ont raison,,, : Dans les premiers temps çore. Puis elle sé souleva, passa le bras der- _ : mouches + a deep trois jours “Votre Majesté”. par | etre à trois pas, fermer is 
out, ils péavenf eublier de nous demander:  rière les épaules de la mère, et l'embrassa. sa gouvernante angla se, lui de yeux et aller la souffler. on 


dune utilité aux) hommes. | manda 
* Qu'en penses-tu?”, mais, s'ils ont pris l'habi-  Elles-ne se dirent rien de plus. Jusqu'au soir |Si j'en avais le pouvoir, je les 


| J. fude de causer avec nous de leurs affaires, ils venu, elles retissèrent des morceaux de drap. deu tous disparalire la 

_ nié tärdent pas à voir qu'elles vont mieux avec usé. Elles sentitent ce jour-là qu'elles s'ai-|\erre ÿ 
nous que sans nous. Ils sont contents d'être  maient plus encore qu'elles n'avaient jamais son gs ne pet pere 
deux du même bord::. Ne he pas àcom- cru. ‘ 


rer si son ngm avait été Dev sus prseque ‘toujours à 
“La gouvernante lui expli- ° a bi f 

à de son mieux la nouvelle sd QE ne + 
Etoiles. Le petit rül parut fermer les yeux, faire deux ou 


troublé, tout pes, et ù bout trois tours sur soi- a et 


L ; a ménage de Dieu, si je! d'un instant il demanda : soufllert 
Ÿ.: manderte tien, ni à le faire aller de saut, mais René BAZIN. ., ce pan he de la sorte, est| “On me laissera bien encore Essayer de souffler une bou- 
LÉ = . si sagement disposée, que tou-| jouer, n'est-ce pes gie à travers une bouteille. On | 
ter la phalange déjà giorieuse de nos| Le papa pénètre dans la pièce, et | tés les créatures, même re : , réussit contre toute attente. 
MON REVE religieux qui vont, en soutane blan- | il aperçoit sur lé parquet ciré une lar- petites, ont leur utilité, Le mur de clôture s filets d'air suivent en réa- | 


lté les contours de la bouteille 


HA che, hôire ou brune, jusqu'aux con-|ge flaque d'eau, et la bonne tenant à pare men À gd à : 
9 Un-eultivateur vivait du pro- |et, se réunissant dérrière, étei- 


donne dut AAif entente rot] de 1n torse, enseigner ot hagti-| in mal le vous achats. La pau-| jours le prouver d'une maniè- 


‘2n ser! vre domestique, grondée pour son|Te Iron duit de sa petite propriété, | gnent la flamme, 
7h Poser Re ve Prendre ces futurs parias de la vie, | étourderie, essuie Ia tache sans mot it, répartit à prince, | dans laquelle il faisait pousser 8 codbres 
:|." ’opnhue ot fort apprétiéé!: lürandrma-|°® faire des prêtres, des misslonnai | dire | jadmela que pour P toutes sortes de 1 mes qu'il Les chimères sont des 
ae des , res, des défenseurs de Dieu et de sa] Le soir venu, comme d'habitude, le|de la création les insectes peu-| sllait vendre. Un cou- L'EV ANGILE ‘ 
a 30 carga mg Sainte Eglise, des héros et des mar- | papa couche son petit garçon etl'em-| vent être utiles: mais peer merçant dé Re dun , Oiseaux... 
mrréter Je jeu de es onEuss | tyrs de la foi: c'est le rêve qui me | porte au dodo enveloppé de sa longue l'homme, ils sont souven 404 Leuleus et med- tri 
aiguilles laine; 1 bonne bante. Mais, hélas! jamais je ne le | chemise de nuit, pendant que la ma- véritable tourment. nagea chez fui toute une basss- Phiippe, 4 ans,, Bernard, 6 Desiluns DURS âvrès l he à la 
mous relatait tout ce'q'elle savait}, étant moi-même enfant du|man, aidée de la bonne, endort les — À l'honufit aussi, ré an Onzième diman près 
sr em ter Huoroues yon peuple, du peuple pauvre... deux petites soeurs. : le précepteur, Du ur il n'y avait pas de clô- Philip ppe — Bernard... Qu' est- Pentecôte 
tves quel _attenduinement! À donner aux vocations religieu-| -— Maman, viens. appelle petit ner une marque de er PE entre:les deux jardine, en | °°,10€ c'est, une chimère? ———— , 
petits sans père, sans/mère, même! |, mes fils. Les prendrez-vous, | François au bout d'un instant. Hire de sep au moyen de la re sorte que les volailles du com- Bernard (très gravement) —|. (8. Mare, VII, 31-37 
sens’ grand'mère, dissitelo parfois|, 0 Dieu? Et la maman, qui croit que l'enfant |infime de seg.créatures, et mé-| nercant allaient constamment | 15 chimères, c'est des bêtes:| …n ce temps-là, Jésus quitta le 
NTI Een larme. à K pol. CHARLOTTE [réclame le baiser habituel du soir,| me lui sau KL then le eultivateur et rava- | c'est des bêtes qui existent dans | pays de Tyr, traversa la Décapole, et, 
‘nd canhmgtnrche aber à répond: — Cela n& me paraît geaient ses plantations. Celui- des pays qui n'existent pas.  lalla par Sidon vers la mer de Gali- 
eur misère sous toutes .ses formes, — |Attends, mon chéri, j'ai bientôt possible, re reprit le es ad dun à poliment à son ÉD D——— lée. Alors on lui ameza un hommie 
ee mous montrait l'action enter! [INCONVENTENT | ment voulez-vous que puise | Voile, À priant de taire dever,  Fagon de parler een men nn pre du 
AN mure pag oigmentien ES ea | ALOCHES” Mais la voix se fait plus pressante: cr la conservation ro ” SE es le rt , 
v — Viens, maman, ne pas | vie une mouche où à Louis, quatre ans et demi, |de oule et le prenan part, lu 
un de ces ‘petits DE À Pr je pes araignée? "Late De reçut fort mal et ré q d 


fusa absolument de fafre: droit| éprouve encore quelques diffi- | mit les doigts dans les oreilles et dé 
ban requête: poulets et canards/cultés à monter les escaliers. |l4 salive ,sür la langue; puis, levant 
D par le, Et, un jour, comme grand’mère ms Ene au en Bon age sal 
passé, à pm nes Peu r du lui a amioncé qu'e e l'emmé- jphphéta, c'est-à-dire « : 
ysan. Alors celui-ci _. de|nerait à une “messe basse”, | vous. Aussitôt ses oreillés s'ouvri- , 
ruse, 1 vint un jour trouver | Louis, après avoir gravi toutes | rent, sa langue se QU, per 
son voisin et lui remit quatre les grandés , marches de l'égli- distinctement. Jésus leur défendit , 


Et pendant que ls maman se cour- Que années 
… 1} aura sept ans ce mois d'août, | he pour. embrasser le cher petit, ce- | prince tait aîlé à la 
ce petit garçon-là Intelligent, du|;,50c{.lui dit tout bas: - 1 se vit un jour 
‘coeur, beaucoup de coeur même, | __ Ty sais, maman, ce n’est pas | devant l'ennemi. Le soir, étent 
mais caractère difficile parfois, et je | Marie qui a versé l'eau dans la cham- sue de fatigue, il se coucha 
passent à, travers la vie, en | crois, nature ardente, presque violen-|}.. c'est moi. ied d'un arbre au milieu 


t des bienfaits, Donner asile |te même. _—_ Mais, mon chéri, ce n'est pas à à a forêt'et s’endormit. Un[se 


fu 
pell 
| 
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veufs. se, Louis, un peu essouflé, pro-| d'en parler à personne; mais, plus il 
aux orphelins, du pain et des véte-| Le papa, peu patient... comme plu- présent que tu aurais dû le dire, c'est | soldat ennemi, qui l'avait suivil  __ Vojei, lui dit-il, ce que j'ai |teste avant d'entrer: le leur défendait, plus ils le pu- 
ments à ceux qui n'éffünt pas, des |sieurs papas de ma connaissance | {ut à l'heure. Tu as laissé gronder | à la piste, #8 a douéement trouvé dans mon jardin; ce| — Eh bien! grand'mère, sil bliaient; et dans leur admiration {ls 
soins et des ge 78 aux rs d'ailleurs, lui administre parfois des |], pauvre Marie qui ne le méritait auprès de lui, Je sabre à la sont sans doute vos poules qui c'est ça que tu appelles une disaient: {1 a bien fait toutes chôses:  , 
gents, ur bon consél À toute âme |gifes. Et la maman ge fâche. Elle pas, et qui ne t'u pas accusé. Une main, pour le tuer. Au même}, ont pondus. messe basse. il a fait entendre les sourds et par- 
souffrante, un coup demain à lou-|ne veut pas qu'on frappe son petit | autre fois, tu avoueras tout de suite | instant, une mouche vint se L'autre, enchanté, prit les — 2 2-2— lex. leg muets. ‘ 
vrière fatiguée: voilà fine partie de | garçon, elle à remarqué que,sa phy-|ta faute, n'est-ce pas, mon fils?.. ser sur la ne du prince et le] beufs et remercis beaucoup son Fournisseurs re 
mon rêve. © sionomie si ouverte, se ferme, se dur-| __ C'est que répond l'enfant en|piqua si vivement qu'il se ré-|ojisin, Pendant près d'une ge Calendrier de. la semaine 

Mais mon rêve dans toute son am- | cit après une correctiun; elle dit que | hochant sa petite tête à plusieurs re-| veilla en sursaut. quinzaine, le paysan re vonvels Suzanne, 3 ans, est en vacan- 
pleur, et, hélas! dans toute son im-|les taloches ne réparent rien et ne| prises, c'est que... : Aussitôt il se leva, tira son!son manège. ces. Les fournisseurs passent| Jeudi 18 août — 8. Roch. ’ 
possibilité, C'est de, faire instruire| corrigent personne, qu'elles rendent| La maman ne demande pes la fn | épée, et mit le soldat en fuite. | Puis, un jour, il cessa d'ap-|en voiture, et notamment, cha-|. Vendredi 19 — 8. Lous de Tou- 
Rene Es 0e 7e nées ame Ponte partie TOUS EU leu 1s pires, ais 2 OUnnis nt 2e 2e danger disparu, il alla se} borter les oeufs. Le commer-|que jour le boucher. louse. 
œui n'ont que ln toxu.d'étre nés pau-|tend tout, elle, du coeur, de la raison, lqu] y a dans -ce: c'eit que... her dans une caverne de la! ant réclama. Mais, aujourd’ hui, voici la] Samedi 20 — 8, Bernard. 
vres st.qui, pourtants-profiteralent si|de son enfant. Et de retour dans le cabinet de tra-| même forêt. Pendant la nuit,|” _ Je n'ai rien trouvé, répon- voiture de l'épicier : Dimanche 51 — Onxitme après la 
bien d’une bonne ipstruction. . Com-| Or, l'autre jour, François (c'est le vail où le papa lit son journal, peinée| une araignée tendit sa toile à| it Je paysan. _— Maman, maman... crie Su-| Pentecôte. Solennité de l'Assomption. 
bien de ces eufants bien doués du |nom du petit garçon) jouait avec ses | et heureuse tout à fa fois, elle raconte | l'entrée de la caverne. Au point ÿ d 


jours suivants, à la mé-|zanne dans le jardin. Viens] Lundi 22—8. Symphorien. ; 
me demande il fit Ja même ré-| vite. C’est le boucher de cho-| Mardi 23 — 8. Philippe, Béniti. 
ponse, si bien que le voisin |colat. Mercredi 24 — 8, Barthélemy. 
commença à le regarder d’un 
mauvais oeil. : ' 
Il pensa que le cultivateur se 


meet ponte eau | Les bébés pleurent pour avoir “Castoria” 


coeur et de l'esprit, faute de moyens, | deux petites soeurs et la jeune bon- 
sont condamnés à mener une vie qua-|ne, cependant qué le papa et la ma- 
si inutil, à végéter, taridis qu'avec | man écrivaient à côté dans le cabinet 
l'instruction nécessaire, plusieurs | de travail. Joie, cris, frais éclats de 
d'entre eux traient peut-être augmen- rire. Tout à eoup, silence absolu. 

| 


sans faire de commentaires. du jour, de avaït fini son tra- 

Le papa ne dit rien non plus; fini-| vail. En ce moment, deux sol- 

ra-t-l par penser comme la ma-|dats, qui cherchaient le fugitif, 

man ?.… passèrent devant l'ouverture 

L. c. |de la grotte où il s'était abrité. 

‘(La “Maison”) Le prince les entendit conver- 
ser entre eux. 

— Regarde, disait l’un, c’est 

PETITS CONSEILS sans doute iti qu’il s’est caché. 


— Non, répondit l’autre, il 


t les oeufs de ses poules. 
Alors l’avarice lui fit accomplir 
. Da la jee n'avait pu lui , it ie shit 

aire faire. t construire une Préparé spécialement pour les 8 s enfan 
Abat-jour transparents, avee du n'est pas possible qu'il se trou-! cjôture entre les deux jardins, pa péc Lg 


papie tures ve dans cette caverne, car il! ; ja grande joie du cultivateur de tous âges 
— aurait, en Ÿ entrant, déchiré bolbe és, ge pe ne. S 
a 
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| PATRON DE BRODERIE 


Lunmmonsos-- 


La mode est actuellement aux 


abat-jour obtenus en montant sur une pate toile raig pe ; ‘ ‘ 
carcasse en fil de fer une bande dé- rss > never di D. Pour vous distraire:en Mère! Le Castoria de Fletcher a été , que paquet. Les médecins de partout 
coupée dans des tombées de papier à| {ion - levant les mains aù famille employé pendant plus de trente anslle recommandent. 
tentures. On obtient ainsi, à très| ic]: RS SE eomme un substitut agréable et inot-| 1* véritable Castoris porte la signa 
bon compte, des abat-Jour du plus! «() mon Dieu, combien je Faire bouillir de l'eau darts uñe! fensit ponr l'huile de ricin, le parégo- ue 00 À 


gracieux effet. 

Mais si on utilise le papier peint 
tel qu'il est, il n'est pas transparent. 
11 faut le rendre translucide par le 
procédé suivant qui est très simple,, 

Prendre un morceau de cire à par- 
quet ou mieux de paraffine; gratter 
la surface avec un couteau, pour ob- 
tenir des copeaux. Arès ‘minces, qu'on 


vous rends. grâce! Hier, vous marmite en papier 


A ie, j - 
Move Lab le vi par le Faire un bateau de papier en ric, les gouttes de dentition et lés 
moyen d'une mouche; aujour- relevant les deux bouts d’une | “rop# calmants, Ne contient pas de UML 
d'hui, vous me la sauvez par le féuille par des fronces réunies | narcotiques. Mode d'emploi sur cha- * 


moyen d’une araignée. Comme|-et pincées. Remplir d'eau ce 
elles sont bien faites, toutes les|creux, et le mettre hardiment 
ouvres de votre main!” sur la flamme d’une bougie ou 

du gaz. L'eau absorbe les ca- 
Rien dans tout ce que Dieu lories avant qu'elles s'accümu- 


\ 
\ 
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fait tomber régulièrement sur l'en- créa n’est inutile. lent dans le Fe ier. L'eau bout 
vers du morceau de. papier peint poré| Le faible esprit dé l'homme est] rapidement. On peut y cuire 
à plat. Piapeg moe mntf Ré sohvent ‘inhabile un oeuf. # ]| | À N | J | 
À paré entre plusieurs doubles de jour-| À saisir le pourquoi du divin Illusions L À 1 A f , N s 
t naux, posés également bien à plat. Créateur. En fermant un oeil, essayer L 


Proômener sur toute la surface du pa- 


pièr, en éppuyant us fer à repasser Admire donc son oeuvre et bé- 


nis-en l’auteur. 


Départs fréquents entre 


le CANADA et l'EUROPE | 


MONTERAL | …— QUEBEC . 


PATRON VENNAT 
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Les noms des Papes 


à Le premier pape fut saint 


va de l'eau suffit — mais anciennes, cela | Pierre qui exerça le souvrain aie à, 
> . pontificat, de l’année 34 — tout CHERBOURG, SOU HAM ON, ANVERS ‘ 
JE devient très délicat. L'acide oxalique| ni après la mort de Jésus- HAMBOURG, BELFAST, GLASGOW, LIVERPOOL 
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mue unes en + qu'un délai de deux semaines au 
PRET AAENS AIS CR A patrons “sont elles feront ls cm: 

au “Departement des Pairoi 

- Da Ml see HR ART NS LU ART DS 


Ensuite, nous trouvons: 2 du 
nom de Marcel; 3 du nom de 
Jules; 4 ayant porté les an 
d'Eugène ‘et  d’Honorius; 


ayant porté yeine es 
ms de ME à Sixte, 
Célestin, Nicolas et rés, d 


Aucun homme ni aucuné 
femme ne devrait souffrir des 
cors lorsqu'un soulagement si 
cértain est à leur position 
avéc Holloway's Corn Remo- 
ver. 


Toute information concernant les dates de départ, prix, excursions, 
etc., sera donnée sur demande par 
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Hip, hip, hourrah! 

Qu'est ceci? dites-vous. Ce n'est 
que l'écho bien faible des démonstra- 
tions de joie de tous ceux qui seront 
au pique-nique de Sainte-Rose diman- 
che prochain, 21 août. Car Sainte- 
Rose va avoir un pique-nique, un 
vrai, un ‘‘tannant”, un véritable pi- 


.__que-nique paroissial, quelque chose de 


bien mieux que tout ce qui s'est fait 
jusqu'à ce jour. C'est notre premier 
pique-nique paroissial annuel, et à la 
fin de la journée, tout le monde vou- 
dra recommencer l'année prochaine 
et douze mois sembleront bien trop 
longtemps à attendre. 


à M. le. curé a lancé l'affaire il y a 


deux semaine, et une organisation 
hors ligne s'occupe ‘d#jà de tous les 
préparatifs. Voyez un peu la liste du 
comité: d'abôrd le président, M. le 
curé, les vice-présidents d'honneur, 
M. Dane MacCarthy, député, et M. 
Jos. Hamelin, ancien député, puis M. 
Je maire, Henri Michaud, et ‘“Ti- 
Louis” Fouchard, et ‘Ti-Joe” Allard, 
et Oscar Archambault, ensuite Cyril 
Tucker, le père Cognacq, le Dr Gos- 
selin, Jean Bernuy, et vous jugerez 
enauite si les ctoses seront bien fai- 
tes. 

Le mot d'ordre du comité est: du 

‘plaisir pour tous. Donc tout le mon- 
de est invité, dans cette paroisse e' 
les autres: on attend de gros contin- 
gents de Laurier, Sainte-Amélie, Mc- 
Creary, Tcutes-Aides, Dauphin. C'est 
même une occésion unique pour nos 
amis de Saint-Boniface et de toute la 
province, Canadiens, Français et Bel- 
ges. d'enfourcher leur incassable Ford 
ou McLaughlin et de venir faire un 
tour sur la belle route provinciale de 
la Riding Mountain et du lac -Dau- 
phin. Nous leur promettons des che- 
mins , une nature superbe 
et le plus cordial accueil à leur arri- 
vée. 

Voici ùne partie du programme de 
la journée. D'abord il y aura une 
messe en plein air, à 10 heures, célé- 
brée sur un autel rustique dans le 
parc. Dollard, pendant laquelle des 
cantiques bien connus seront chantés 
par tous les fidèles Autour de l'as- 
sistance, toutes les automobiles se- 
ront rangées en cercle: c'est le désir 
du comité que toutes les autos, sans 
exception, soient décorées — peu où 
prou — depuis le tape-cul du ban- 
quier jusqu'au ‘’char” dernier-cri du 
beurrier. Ceux qui ne veulent pas 
{aire de grandes décorations peuvent 
facilement sé procurer un rouleau de 
papier coloré de 10 sous chez le mar- 
chand et en faire des serpentins pour 
épingler auto: de leurs voitures. 
Donc, toutes les autos décorées, pour 
faire un coup d'oeil réussi. 

Après la messe, il y aura défilé des 
autos jusqu'au terrain d'exposition où 
les décorations seront jugées. À midi, 
un maguifique diner au poulet sera 
servi par les dames de la paroisse 
Ensuite commenceront leb jeux, dont 
pm liste suivante est encore incom- 

te: Mät'de éotagne. feu de massa- 
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gnifique feu d'artifice, après quoi, 
comme dans la chanson, chacun s'ira 


Montréal, accuse réception de notre 
invitation, exprime son regret de 
n'âvoir pu être présent à notre fête, 
et nous “félicite de l'idée” que pous 
avons ‘eue d'organiser cette sorte 
d'exposition agricole”. 

Selon notre engagement, nous vou- 
lons tenter de donner aujourd'hui un 
bref compte rendu de cette “fête de 
famille”. 

Le programme en a été suivi en 
tout point: vikite de la maison, du 
rucher, du poulailler, du troupeau, etc. 
Dans l'étable, on avait exposé les 
“coupes” gagnées trois ans. 
A la tête de Chaque laitière 
on pouvait lire le nombre de livres 
de lait produit durant la dernière an- 
née: No 3, 15,927; No 5, 16,382; No 
4, 17,155; No 12, 10,016; No 13, 17,- 
232: No 11, 14925, No 6, 12,707: 
No 15, 12,778: No 2, 18, 587,etc On 
pouvait également se renseigner sur 
la lignée du boeuf de quatre ans, dont 
le poids est d'environ 2,300 livres, etc. 
Le ruche a particuliérement capté 
l'attention des visiteurs. s 


Monseigneur l'Archevêque h'a pas 


dédaigné de faire la visite des dépen- 
dances, et Sa Grandeur a laissé voir 
le grand intérêt qu'elle y portait. 

A A midi, diner “sous bois”, autour 
de tables rustiques préparées pour la 
circonstance. Quelques-uns ont ce- 
pendant préféré ‘‘pique-niquer” dans 
leur machine. A tous fut fourni le 
thé. .A la table de la maison, Mon- 
seigneur était entouré du nombreux 
clergé dont le journal a donné la liste 
la semaine dernière. 

A 2 h, sur une estrade installée 
sous les arbres, Monseigneur prenait 
place avec son vicaire général, ayant 
à sa droite le supérieur de l'institu- 
tion. On y remarquait encore, outre 
M. I. Villeneuve, instructeur agricole 
bien connu, M. le.curé de Saint-Pierre 
et MM. les curés de Sainte-Agathe et 
de Lorette. Les autres membres du 
clergé et les autres visiteurs s’instal- 
lèrent sur des chaises et des bancs en 
face de :’estrade. 

Le R P. G. Ducharme souhaita la 
bienvénue à tous et particulièrement 
à Sa Grandeur, qui connaît si bien les 
besoins de ses ouailles, et qui ne man- 
que aucune occasion de pousser ceux- 
ci à l'attachement au sol Il remer- 
cia Sa Grandeur pour l'intérêt qu'elle 
daigne porter à la Maison Saint-Jo- 
seph et à ses oeuvres Après avoir, 
en quelques mots, ex ué lun des 
buts de l'organisation cette fête: 
faire bénéficier nos compétriotes de 
l'expériente acquise dans les métho- 
des d'exploitation d'une ferme, l'ord- 
teur. présenta le conférencier de la 
circonstance, M. L Villeneuve, dont 
le travail aussi intelligent qu'opinià- 
tre a déjà êté si profitable à nombre 
des nôtres qu'on ne peut lui accoler 
d'autre qualificatif. que celui de pa- 
triotique. Nous réservons à une pro- 
chaine émission du journal le rérumé 
de cette intéressante et instructive 
conférencg. N 

Monseigneur, à la prière du R. 
Père directeur, se leva ensuite, et 
parla longuement sur un sujet qui lui 
est familier et qui lui tient fort au 
coeur: l'attachement au soi, la né- 
cessité de pous emparer de la plus 
grande partie péssilile 4e la terre 


combat aux coussins, Lire-à-la-| manitobaine, Où nous sommes chez 


HE 


É 


É 


sage à Winnipeg, voulait visiter une 
“ferme de J'Ouest”. 
———— 0 DD 0— 


AUBIGNY 


Travaux de la vhürie 

La côte est de la rivière à la tra- 
verse a:subi une transformation qui 
s'imposait depuis longtemps. Elle a 
été élargie du double, il ne reste plus 
qu’à aplanir le terrain et à faire les 
égoûts de chaque côté. 

Des équipes d'hommes avec engi"s, 
charrues,grattes nivellent les grandes 
routes et réparent les ponceaux que 
les eaux du printemps ont rendus 
hors de service. Les routes de terre 
sont en excellent état partout. 
Impressions de voyage de la Liaison 

française, par M. L. Barré 

Du ‘Bulletin des Agriculteurs”: 

“Mes félicitations aux organisa- 
teurs du présent voyage. C'est là 
une oeuvre à encourager et à perpé- 
tuer. En général, nous, Canadiens, 
nous ne connaissons pas assez notre 
pays. Ils sont légion ceux qui ambi. 
tionnent fle voir les pays étrangers et 
qui n que des connaissances bien 
superficielles de leur pays, du nôtre 
en particulier. Au cours du voyage, 
il m'est arrivé à plusieurs reprises 
f'entendre des réfietkions de ce genre 
faites par des gens, prêtres et laïques: 
“Jai vu l'Europe, mais je n'ai rien 
vu d'aussi grand et d'aussi beau que 
sont à peine comparables à nos Ro- 
cheuses”. En ux mot, à Lord du 
train, ils étaient nombreux ceux qui 
avaient vu des pays étrangers et qui, 
pour la première fois, voyaient ou en- 
trevoyaient leur propre pays et pour 
tous, c'était émerveillements et sur- 
prises continuelles. 

“A tela une ombre. Le voyage 
étant sous le patronage de l'Action 
excursionnistes venaient presque uni- 
quement du district de Québec. De 
la région de Montréal, presque per- 
sonne. Pourquoi? 

“Y a-t-il eu manque de zèle ou 
simplement jalousie ou encore esprit 
de clocher? Bien difficile à dire. 
Pourtant notre race n'est pas assez 
puissante pour avoir à se diviser sur 
une question de ville ou de clocher. 
“Espérons que la chose se répétera 
encore, mais que cette fois, gens de 
Québéc et gens de Montréal se don- 
neront in main pour en faire un suc- 
cès de plus en plus encourageant ” 


or 


teurs qui les ont subis en ont le coeur 
bien triste, c'est encore vrai Ce qui 
n'est pas vrai, par) exemple, c'est de 
SE 
La modicité du prix de Mo- 
ther Graves’ Worm Extermina- 
tor le-met à ba ée de tous, 
et on peut l'avoir chez tous les 
pharmaciens *"- > 
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| Couronne danoisë:. 20.93 268 
 |Mark allemand _°: 2392 238 
Cour. hollandaise _… 40.31 40.2 
{ T LE M RCHE [a saca de 49 LE MR 7" 
: ——— sacs de 24 livrés …..$5.10 
. 4, in — 1e AOUT 1991 Western Cansde “Purity"— 
Reconnues efficaces par des millions et prescrites * Sac de 98 livres. $0.00 
par les médecins pour 2 sacs de 49 livres -_....$5.00 
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‘Rhume Maux de tête Névrite Lumbago 
Douleurs Névralgie Maux de dents Rhumatisme 


. [N'AFFECTENT PAS LE COEUR 


11 +. ‘a 

N acceptez que le paquet Bayer 
qui contient les instructions re- 

quises. Boîtes conmodes de 12 

{ablettes. Bouteilles de 24 à 100 


— Chez les pharmaciens. : 


) + 
À | 
est la marque de fabrique (enregistrée au Canada) de Mono- 
aceticatidestre dé Malicyticacid de Bayer (Acety1 Salicÿylie Acid, “A.S.A."). 
Quoiqu'il soit bien reconnu le mot Aspirine signifie produit 


Baye”, ann de éger le public contre les contrefaçons, les tablietieés 
de ts ecompa, [4 yer seront étampées. avec sa de 
_. a "Cr Baron marque générale 


J'expédie toujours ma 


CREME 


- _ èta “Co-Op” 
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Ogilvie “Royal: Household"— 

Sac de 98 livres …......, 65,00 
2 sacs de 49 livres {60.05 
4 sacs de 24 Uvyren os :5 1] 


Gru. La tonne …:.. #2000 
Gruau— os 

Le sac de 80 livres mr GA A0 

4 Fotn- PR LU A 

Pour foin sur vole. Botiie’ conditiôn. 
Prix de deux maisons de Winnipeg. 
Mi No 1 ... ua 8 46/00 
Mi. No 2 814,00 
“Red Top” No 1 #12.00 

20 R| “Red Top” No 2. : 


Cours du grain fourni par 


La CIE PARENT, Limitée 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur . 


L pour la e finissant le 15 auût 1997 
parce qu'un chèque de crème régulier est RE : Gin Ÿ 
la seule certitude sur laquelle on peut Auini : Mardi Merc. je Vendi Samedi Lundi 
-compter quand on est fermier — et que les RADNS .?,  Jaoûs 14soût AT not F3 RoR 13 août 15 im 
DDR en CPR mec ARR, lai Na à Nont 1.63 1.644 1.64 1.64 1.64 116 
aisents. 2 Nord 1.584 1.59% 1.59 1.505 1.5 1.59 
ni : 3 Nora 1.50$ 1.52} 1.50} ‘1. 1.4 1.47 
Sos (0 OPEMATIVE me | à | np 
Avoinée 2 CU .70 .71 +671 |: 67 -6 
cŸ GA 658 619 4 6 6 
LS nt One eee Per nes Orge 3 CU 86 M 85) Cet Cf CE 
re civile, 3 4 CW .824 81} .82} . .814 -. 80. 
Lin 1 NU 2.024 2.03} 2.04} 2:02} 2.024 2. 
20 1.084 1.994 2. D 1.984 2.0 
{|Seige 2 CW 94, 914" . 090$; «4: 90: 492 | 
Prix sur voie (track) 
Base Blé 1 Nord - 1.609 ,1.614 1.61} 1.614 1.584 1. 
,, . Avoine 2 CW .66 67 . 62 .6t .62 .64 
LA BROQUERIE — Quart de section S.O. de la Section 22-6-7 Est, Orge 3 CW . -83 .82 .82 81 81 st 
partiellement en foin avec une petite maison, pour $5.00 de l'acre. Lin 1 NW 2.03 2.03 2.04 2.02 2.02 2. 
$200.00 comptant, balance en buit ans avec 7% d'intérêt. Seigle 2 CW .91 91 .90 91 -00 92 
WINNIPEG TRUSTEE CO. OF CANADA RE he NE Re 
SR AVE MAIN. WINNIFPEG DiBié Octobre 1.507 1.51ÿ 1.514 1.51} 1.504 1.52 
: ET Décembre 1.46} 1.48 1.474 1.47) 1.46} 1-49 
P Mai !. 1.52 1.514 1.504 1.5 
- Avoine Octobre 9.62 S 62 .61f : sl 
A Déc:mbre .56 .57 . 57 56 .S5 ‘ 
EUG.-J. DUFRESNE ||_% “à 5% 
pe ; Orse Octobre , -81} Er 80 .79 74 .19: 
LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITÉE 2 A EL PE DE 


GRAINS ET OPTIONS 


Lin Octobre 


2.064 2.07 2.073 2.06} 2.06  2.09ÿ 
2.034 2.034 2, 


105-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAX. Décembre 2.02? 2:04} 2.05 
: 23 297 ’ - : 22 589 — - —— — — er fender 
Seigle Qcthbre .94 .941 ‘ol ns 4 . 4 
l : Décembre .95 .954 .94 .94 93% 95 
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Malden Elevator Co 


COURTIERS EN GRAIX ET ACHETEU 
Licenciés et esutionnés 
Hétérences: la Banque de Commerck ou toute agence commerciale 


ny Ltd. 


SUR VOIE 


Avances libérales, prompt paiement, absolument fiable, meilleurs résultats 
Fu apécial privé pour tons les marchés de grain — Placements et 
commandes {Hedging Orders) sur livraisons futures 


Marquez votre : Avisez MALDEN ELEVATOR GO. Ltd. 
«bai ) 
vairnops pp |, : … 221, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG 
: + D. LAFLECHE, Surintendant , 


Avanod libérale et prompt 


Licenciée et garantie _. 


Références: BANQUE CANADIBNNE NATIONALE. 
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‘[le, du tuoins pour cette fois. 
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L €; | de Jean-Baptiste et son épouse, Annt 

il ÿ à tant de choses d'arrivées depuis | Beaudette, revenant de Los Angeles 
‘quelque tern, Californie, après sept ans d'absence. 
Léurs noinbreux. amis sont heéurèux 
dé les saluer. Les visiteurs iront voir 
loürs parents de Winnipeg avant le-1r 


Ë 


é i de ! les C si retour. ; 
diens catholiques de Fort Frances à |. 
Rainy River. Le FL P. Dailaire-curé|  SAINT-ALPHONSE 


L'Ange de la Mort, qui semblait 
ne promener sa faux, depuis trois ou 
quatre ans, que parmi les jeuries de 
la paroisse, est venu moissonner à 
l'âge de 72 ans, M. François Roeland, 
l’aîné.de pionniers de cétte race forte 
et vaillante du peuple belge qui vint 
s'établir à. Saint-Alphonse. 

1 y A un peu plus de 32 ans, cet 
homme courdgeux et intrépide quit- 
tait sa chère Belgique, où !il laissait 
parents et amis, pour venir s'établir 


dirent, «entre autres, que le 
avait été ouvert pat des Cana- 
français et que rioùs n'avions 
pas besoin d'avoir peur de parler no- 

ire langue qui est la plus belle. De 
jolies chansons, anciennes aussi bieh 

que des nouvelles, ont été chantées et 

applaudies. Un succulent souper À 

. été servi par les dames de Pinewood. 
Les gens sont retournés dans leur 


soths de sa famille. 


Médecine souveraine se Les privations des débnts d'une colonie 
pe rictés gearenntes € siX|,n voie de formation. Les travaux 
ailes essentielles sont conceñ- 


trées dans chaque bouteilé de 
l'Huile Eclectrique du Dr Tho-|fuire reduler. La vaste étendue du 
mag, qui en font l'un dés lin! érrat, précieux héritage qu'il laisse 
ments les plus .bieufaisants ja-|à ses enfants, fut sa propriété depuis 
mais offerts à l'üsoge de l'hom-|3 ans Lui-même défricha cette 
me. Un grand nombre de PEr-| terre do ses propres mains, l'arrbsa 
sonnes peuvért témoigner d€| ie ses sueurs et réussit ainsi à placer 
son pouvoir à soulager la dou-|Honorabiement ses enfants. 

leur et un plus grand nombre! Depuis trois ans 11 jouait d'un 
peuvent assurer qu'elles lui repos bien mérité. Dieu voulut ren- 
doivent la santé. Sa puissance | are ce repos plus complet et le ré- 
merveilleus2 n'est pas expri-|-ompenser de ses travaux en lui don» 
‘uée par le prix minime auquel|;,,t une couronne immortelle: car 
elle se vend. | s'il fut homme de peine, il fut 

6 aussi un homme de devoir et un bon 
chrétien. Il fut bon, affable, chari- 
table pour tous, toujours prêt à ren- 
dre service et à prendre la part la 
plus difficile pour lui. 

Epuisé prématurément par les durs 
labeurs, la maladie en eut raison faci- 
lement, et en peu de jours elle le con- 
duisit aux portes du tombeau. C'est 
chez sa fille, Mme Van den Bussche, 
que le 30 juillet, muni de tôus les se- 
cours de la Sainte Eglise et entouré 
de sa famille, il rendit sa belle âme 
à Dieu. Ik vit arriver la mort avec 
calme. Pas une inquiétude ne vint 
troubler fes derniers instants. Il 
s'endormit dans le Seigneur comme 
un enfant dans les bras d'un père. Sa 
mort fut un fidèle, écho de sa vie. 

Le dimanche 31 juillet, ses restes 
mortels furent tragsportés chez lui à 
Saint-Alphonse, et les fucérailles eu- 
rent lieu le lehdemain ler août. La 
levée du corps fut faite ‘par le R. P. 
Boniface Diedrichs,, curé de Swah 
Lake. La messe fut chahtée par M. 


Rien ne put ni le décourager ni le 


Meilleure 
ourriture 
| Pourks, 
Faeile à préparer en une grande 
variété de plats appétissants — 
Plus. nourrissant que la viande 
Demandez à votre épicier 


EXCELSIOR 
Macaroni Spaghetti 
Vermicelli  Alphabets 

Nouilles aux oeufs 
“Excelsior Cream Cut Maçaro- 


ni en paquéts de 3 livres, est 
l'article qu'il faut 


assisté de M. l'abbé Heynen, curé de 
Bruxelles, et du R. P. Boniface Diede- 


Grand Pique-Nique 


ff 


‘SAINTE-ROSE DU LAC 


rafraichissements, feu d'artifice 
BIENVENUE À fous 
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l'abbé Lapointe, curé de la paroisse, 


lesquels Letellier n'a pas été dé tail- 
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La rentrée des pensionnaires aura ; 


lieu le 29 août; l'ouverture des clas- 
ses le 30. Elèves anciennes et nau- 


velles seront les bienventies. , 


SAINT-BONIFACE 


Un nouveau maître de poste 


# 


Enfin, après plusieurs mois d'une 
longue attente, nous aurons un mai- 
tre de poste. M. Joseph Vermander 
a été nommé à cette fonction. Nous 
nous réjouissons de cette bonne nou- 
velle. 

Tout le monde sait la tendance 
actuelle à subordonner de plus en plus 
notre hôtel des postes à celui de. Win- 


les plus, durs furent son partage. nipeg au point de lui faire .perdre 


toute indépendanée et toute idéndité. 
Nous étions metacés d'étfe englobés 
dans Winnipeg et de n'avoir chez 
nous qu'un officier subalterne dépén- 
dant de Winnipeg. Le régime aëtuel 
n'est Das parfait, maäis Au moins la 
nomination de M. Vermander ‘consa- 
cre le principe d'un bureau autonome 
et distinct. : 

Le noïveau maître de poste n'est 
pas un inconnu à Saint-Roniface, et 
sa nomination y sera vue avec joie. 
M. Vermander a été mêlé à toutes 
nos associations et jouit chez nous 
d'une belle popularité due à son ‘ur- 
banité et ses belles qualités morales. 
Nous félicitons M. Vermander et lui 
souhaitons longue et prospère Ca”- 
rière. 

Encourageons notre bureau de pos- 
te. Achetons-y nos timbres et sa- 
chons jouir des privilèges qui nous 
sont donnés, au point de vue du fran- 
Çais. Ce sera La meilleure manière 
de prouver qu'un bureau de poste au- 
tonome ést fndispénsatife à Saint-Po- 
niface.® | 


ee 


A l’archevèche 


Le R. P. Couture, O.P., prédicateur 
de retraites bien connu, était de pas- 
sage à l’archevêché la semaine der- 
nière. Le R. Père a prêché dimanche 
à la cathédrale. 

Mgr l'Archevèque a administré le 
sacrement de confirmation à -Sainte- 
Geneviève et y a fait la visite pasto- 
rale. 

e———— 


Æ Che 
‘A la cathédrale 
Le pèlerinage annvel à Sainte-Anne 
des Chênes se fera cette année le 17 
août. Départ à 8 h. 15 par le CNR. 
Monseigneur le, curé a æappelé aux 
paroissiens, dimanche, que le jeûne 
et l'abstinence de la vigile de l'As- 
somption est reporté cette année au 
samedi 20 août. - 
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 Employez Millers  Worm 
Powders ei la bataille contr 


les vers est gagnée. Ces pou- 
dres corrigent les conditions 


malades de l'estomac qui nour< 


rissent les vers et ces parasites 


destructeurs ne peuvent exis- 
ter après être venus en conlact 
avec la médecine. ! es vers sont 
rapidement exnulsés des intes- 


tins avec les autres déchets. Les 
organes -redevienunent sains et 


la santé, de l'enfant s'améliore 
ra  ‘ 


h À 


sencé dé Mgt, Jubinvillé qui rempla- 
çâit Mgr l'Archevêque.- Ont fait pro- 
fession: Miles Cuillé, autrefois de No- 
tté-Dame de Lourdes, Lachance, de 
Saint-Eustache, et Boily, de La Bro- 
querie. Ÿ à + 
TT ÉD E—2 
Retraite fermée 


Uné retraité fermée aura lieu au 
Juniorat des Oblats, À Saint-Boniface, 
du 2 au 5 septembre, prêchée paf le 
R. P. Prod'hemme, OM.I. Bien que 
cette retraite soit organisée au pro- 
fit des membres de l’Union Canadien- 
ne, les autres sont bienvenus et se- 
ront reçus avee joie s'ils peuvent être 
accomnmiodés. ; S'adresser à M. l'abbé 
d'Eschambault, à l'archevêché, télé- 
phone 81 867. 

—— 25 2 — 


Tournois 


au mur 


| La Société Saint-Jean-Baptiste or- 
| ganise un tournoi de balle au mur. 


Une coupe sera offerte au couple 
vainqueur. Plusieurs associatiôns ont 
été approchées et ont promis d'orga- 
niser des équipes. Les équipes com- 
menceront par choisir leurs mélileurs 
joueurs et les champions des diverses 
associations se rencontreront pour 
les parties finales. 
Tennis 

Tel que déjà annoncé, le tournoi 
de l'Union Canadienne aura lieu à la 
fin d'août. Tous nos compatriotes 
sont bienvenus. Trois séries seront. 
organisées : simples (pour messieurs 
et dames), doubles (pour m 
et dames) et mixtes. ‘Prix, 50 sbt 
par entrée. Les entrées devront être 
faites avant jeudi soir, 18 août. 

Le mr © — 


Concert français au CKY 


Jeudi soir, 18 août, à 9 h, aura 
lieu un concert français sous les aus- 
pices de l'Union Canadienne et la di- 
rection de M. Marius Benoist. Les 
amis de la langue français: et ‘les 
amateurs de bonne musique pourrônt 
être aux écoutes jeudi soir; ils ne 
ront pas déçus. * - 

mt LR E— 7 — LA 

Exposition horticole 
fleurs, fruits, légumes, miel, pâtisse- 
ries, conserves, travaux à l'aiguille 
et au crochet, tricotage, broderie, 
etc., aura lieu à la patinoire Heather 
{(Norwood), Saint- iface, les 26 et 
27 août Cette exposition est sous 
les auspices de la Société Horticole 
de Saint-Boniface et Norwood, qui à 
été fondée # y a six ans + / 

Envoyez-nous vos exhibits et aidez 
Au progrès de Saint-Boniface; fai- 
tes-en le jartiin fleuri Au Manitobæ 
Les listes de prix et formules d'en- 
trée peuvent être obtenues en s'adres- 
sant, au secrétaire, casier postal 3524 
N Saint-Boniface. 

N'oubliez pas ces deux dates et ye- 
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A l'Académie Saint-Joseph 
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fit envoyer à son “Alma Ma- 


servait de père 


& 


M. Frank Russell 


L'heureux couple est parti en voya- 
ge de noces et visitera les principa- 
les villes de l'Ouest. A leur retour 
ils habiteront sur la rue Provencher. 


Pion, de Los Angeles, et Juliette | ( 


Pambrun, fille de François d'Assise 
Pambrun et d’Auxelig Ladoche. 


| Baptômes . 


Le 14 août — 1 
gustine-Jeanne, née le ‘13 août, en- 
fant d'Eugène Sourisseau et d'Eugé- 
pie Pelé. Parrain, Zacharie Brin; 
marraine, Augustine Brin 
* Le 14 août — Joseph-Eugène-Lio- 
nel, né le 26 juillet, enfant d'Eugène 


Sigouin et de Justina &aint-Jean. | 


Parrain et. marraine: Adolphe Dupuis 
et son épouse, née Alice Belan. 

Le 14 août — Joseph- L 
Antoine-Léo, né le 11 août, 1 
d'Henri Gosselin et de Jeanne Gue-. 


nette. Parrain, Maximilien Guenétte: |: 


marraine, Elisabeth Bertrand. 


Le 10 août — Emma Proulx, épou- 
se de Louis Compayré, décédée le: 8 
août, à l'âge de 28 ans. 

2 © — — 


PETITES NOTES 


————— 


Tous ceux qui ont des maisons à 
louer à Saint-Boñiface, dahs la par- 
tie nord de la ville, et ceux qui dési- 
rent louer des maisons, sont priés de 
communiquer avéc M. Daigneault, du 
buréau de l'Association d'Education, 
202, avenue Provencher, et de lui don- 


Use gorge sèche, brôlante ui 
rendait la vie_insupportable 


Avez-vous de ces symptômes? , 


Thérèse-Au- | 


une dilu- 
ville et dissipa 
intentions. 
e corvée de 
s il est resté souvenir et 
chose de plus, puisque les 
suivants des mains amies sc 
rent. aux hunibles travaux dont 
s la corvée, nous 
que remise à plus tard. 

La retraité 
elle viendra sous. peu. 
.Aménagez votre programme pour 
pouvoir en faire partie. Le lundi 5 
septembre, c'est congé; vous pouvez 
Le ohen nie Midi. nous vous 
ou au n midi. nous vous 
attendrons fu Juilorat dés Pères 
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Notre h est 

l'hôpital dé Saint-Boniface souffrant 

d'un accident survenu à Delta, où 11! 4 chambres, fini stucco, très: chau- 
pañsait ses vacances. En plongeant | de. DR Rs pos Ponte 
dans le lac, l'ami Jean se serait brisé par. à D-W. 
une vertabré $t comime conséquence, | ES ais à: dur 
fltest paralysé, dé la ceinture jus- 

qu'aux pieds. Les médecins espèrent | MESDAMES Polls ét duvets super- 
que, grâce à sa forte constitution, DT De Users de: Parts. 
Jean s'en tirera et nous le souhai-| Gypsia, produit de: Parts. 
tons de tout coeur. Tous »s nom | Défves pour nptre noUse gratuite 
breux ais voudront offrir une prière | eve POuone. "5 
pour son retour complet à la sañts | Products, P. O. Box No 222, Sta- 

La “corvée” tion G, New-York, NY. - , 

C'eût été beau. Tout était prêt! 

Tout ce. que Saint-Boniface avait de 

pelles ét de râteaux avait été réqui- 

sitionné. On ne voyait que jeunes 

gens träînant râteaux ét au- 


qu'on observe chez la 


* Nombreux sont les gccidents 
vit à la formation, ation, soit normalement, soit À |" 
CRE ge rte re SR Ce sont des 
LEUR, des VERTIGES, des ÉTOUFFEMENTS-et des 

versées us ou moins abondantes, ce sont des PALPI- 
TATIONS de CŒUR, des DOULEURS et des NÉVRAL- 
GIES; parfois la femme souffre de DYSPEPSIE, de GAS- 


et de CONSTIPATION enê nerveuse. 
Enfin, la mauvaise ci 1 une foule de mala 
de toute nature. Il existe 


ue 


et 


remède d'une efficacité incomparab 
e ï le 
kb i + 28 e f a p ' 


traitement ‘facile, économique et que toute. femme peut 
adopter quel que soit le lieu qu'elle habite. 

“Bi quelques femmes veulent savoir 
ce que soñt les Pilules Rouges, en con- 
naître lés effets dans les cas de faiblesse 
et les diverses mAladies qui les attei- 
gnent spécialement, je les invite à ve- 
nir me voir ou à m'écrire. Je leur direi 
dans quel état d’épuisement je me trou- 
vais quand je fus arrivée à la période 
critique, les angoisses que j'éprouvais 
pour la moindre causé, les battements 
de cœuf et tous les malaises que je res- 
sentais et qui sont disparus avec l’em- 
ploi des Pilules Rouges. Il y avait 
deux ans que j'Etais malade quand j'ai * 
commencé le traitement et en six mois je me suis bien rétabli”, 
Mme H. Gagnier, 181, Island, Montréal. 

CONSULTATIONS-GRATUITES- aux femmes, par létires ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Sté édités eut à cut s dionslion 
tous les jours, de D heures du matin à 8 heures du soir (excepté Les dimanches 
et feles religieuses). Vous seres satisfaites des conseils qu’il vous démnera 
pour rien, … Il voué est impossible dé vous soigner à meilleur marché. | 
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— Tenez, patron, voilA pour com- 
mencer, notre travail de ‘out à l’heu- 
re! Et puis. qui sait? dans l'avenir, 
on fern peut-être encore mieux. 
Maintenant, conduisez-moi bien vite 
chez Mme Chatouillard! J'ai hâte 
de la saluer! 

8i peu de temps qu'il se fût écculé 
depuis le retour de Phii et la remise 
de sa belle recette, Séraphin avait 
réfléchi que ce, drôle de gars était 
véritablement précieux, et qu'il eût 
été fou de ne pas l'empioyer. Mais 
ne pouvant le faire qu'avec l'accepta- 
tion de sa soeur, et craignant qu'elle 
ne prit te nouvéau venu en anttpa- 
thie ui on le lui présentait ainsi, dès 
ce soir, à l'improviste, fl préféra re- 
.mettre au ledemain matin cette déli- 
cate et première entrevue. Phil y 
consentit : | 

— Eh bien! à demain matin, rue 
du Prévôt. Quand? A n’tmporte 
quelle heure, je suis votre homme! 
A cinq? Non? C'est trop tôt? Ma- 
dame dort encore? Eh bien! à six? 
A sept? 

— À huit, dit Séraphin. 

= A huit, entendu. Bonne nuit! 

Et, ayant serré dans sa forte main 
k menotte de la Puce, il partit en 
courant. 

Ce soir-là, comme la veille, Séra- 
phin dut hisser sa soeur dans sa 
chambre, afin de lui raconter l'in- 
croyable histoire des nouveaux faits 
survenus pendant la journée. Elle 
ne voyait pas sans inquiétude, pour 
ne pas dire sans méfiance, surgir 
dans leur vie ce Phil d'aventure. Elle 
résuma crûment su pensée: L 

- Pour moi, c'est un Voleur. 

— Je le crains, confirma l’gveugle. 
Et puis, après? Ca m'est égal! 

— Pas à moi, reprit la femme, car 
s'il est arrêté, nous le serons aussi! 

Mais Séraphin la rassura: 

—— Impossible. J'ai tout pesé. C'est 
tout profit pour aucun risque. En 
effet, dans ce cas, nous dirions la vé- 
rité: que nous ignorions absolument 
que ce garçon fût coupable! 

T'en as tout de même de l'a- 
plomb! ne put s'empêcher de décla- 
rer en riant la Chatouillard. 


—- 11 vient demain matin. 

Dès le petit jour, tous, en le dissi- 
mulant, étaient dans un grand état 
de nervosité. Au moindre bruit de 
pas dehors contre la porte, ils tres- 
Saillaient, séparément : 

dr C'est lui! 

Et quand, à l'heure exacte, il parut 
enfin et qu'il se campa sur le seuil en 
lançant : “Voilà! c'est moi, Phjl!”, ah! 
ce fut pas long. Mme Chatoull- 
duré qu'il eut dit un mot de 
plus, était déjà, à sa seule vue, con- 
quise et clouée sur place. Chose ex- 
tradrdinaire et qui ne lui était jamais 
arrivée depuis sa jeunesse, ‘elle sou- 
rit”, tandis que, d'une voix gracieuse 
et veloutée que nul ne Jui connais- 
sait, et qui, par comparaison, char- 
mait presque les orgilles, elle lui di- 
sait: 

— Bonjour! 
tit monsieur! 

— Bien  VYolontiès, madame, 
merci! dit poliment Phil. 

Et il regardait Séraphin, quoique 
celui-ci ne pût pas le vair, comme 
pour le prendre à témoin et lui rap- 
peler dans son langage. 

— Eh bien! patron! quand je vous 
le disais, que toutes les dames étaient 
folles de moi! Ca y est! Votre soeur 
me gobe! 

En fait, l'aveugle était bien soula- 
gé et les enfants autant que lui. 

Cependant, sans laisser à Mme 
Chatouillard le temps de se remettre 
et de l'interroger, Phil lui parlait 
d'abofdance, en ayant l'air de ne voir 
qu'elle au monde: 

— Tout ce que j'ai promis à votre 
frère, je le tiendrai, madame, et bien 
au delà! Je vous rendrai mille ser- 
vices, car, en dehors du travail sé- 
rieux de la rue et des moyens que j'ai 
pour tirer les sous des gens, je sais 
un tas de choses: je sais balayer, fai- 
re le ménage, la cuisine, soigner un 
cheval, un âne, un chien, un chat, un 
singe, des oiseaux, des poissons, out, 
des poissoas surtout c'est ma partie; 
enfin, n’importe quelle bête. Et puis, 
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Entrez donc, mon pe- 


et 
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Avoir les reins faibles 

Voilà une expression qui peut avoir deux sens. Elle 
peut signifier posséder peu de ressources, n'avoir pas assez 
de crédit, de puissance. Le négociant qui a les reins faibles 
s’achemine vers la faillite. De même l'homme qui a les reins 


faibles voit sa santé diminuer. L'un et l'autré ont besoin 
d'un bailleur de fonds. Les 


PILULES MORO 


serviront de bailleur de fonds aux hommes déprimés, dont 
les reins sont faibles, douloureux; elles leur procureront les 
forces dont ils ont besoin, rétabliront leur santé. Ce fut le 


J'avais beaucoup traŸaillé sans jamais 
user de prudence. Je n’avais pas évité 
de m’exposer au froid quand j'avais eu 
bien chaud et que j’étais.couvert de trans- 
piration. Un jour, je me suis aperçu de 
maux de reins auxquels je n'ai pas fait 
d’abord attention, mais constatant qu'ils 
duraient, qu’ils s’aggravaient et que j’é- 
tais moins fort, j’en ai parlé À un ami qui 
m'a conseillé les Pilules Moro. Je les ai 
prises immédiatement, sans voir de mé 
decin. En quelques semaines mes forces 
s'étaient accrues et mes maux de 
étaient disparus’”. 

CONSULTATIONS" GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 
nos burequz, 1570, rue Saint-Denis. :. Notre médecin est à votre disposition 
tous Les jours, de 9 hcures du matin à 8 heures du soir (excepté Les dimanches 
et jètes religieuses). Vous seres satigfaits des conseils qu’il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché. 
En vente partout, ou par la poste, 50 sous La boîte. 
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chiens ne s'entendront jamais! 
vilaines natures! 

Ce mot de chien la fit aussitôt res. 
souvenir de Pompon, qu'au milieu de 
toutes çes péripéties, elle avait ou- 
blié. 11 était là, le pauvre diable, 
aplati sous le fourneau, à la place 
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mations er dr la grêle des 
sous par terre et dans la tasse, et 
aussi, de temps en temps, la Puce qui 
lé renseignait : 

— I] fait ceci. .Il fait cela. 

Par moments, c'était l'arbre four- 
chu, avec la tasse de fer qu'il tenait 
dans ses dents, la tête en bas, ou 
bien la roue, ou le saut périlleux, sur 
les mains; ou bien, il sifflait des air# 
entiers, comme un rossignol; ou bien, 
des grimaces de tous les Calibres, à 
mourir de rire: ou bien, sa pipe au 
coin: de læ bouche, il imitait, sans 
l'allumer, le mal de coeur de celui qui 
en fume une pour la première fois. 
Enfin, un garçon prodige. Et ji! 
me suffira de vous apprendre que. la 
recette, quand Séraphin et sa soeur, 
le soir, au retour, comptèrent en 
sa présence, était de quatre-vingt- 
trois francs. / 

—— Hé! patron, s'écria Phil, il me 
semble que, là-dessus, j'y suis bien 
pour dix francs? 

— Oui, tu peux le dire, accorda Sé- 
raphin, mais avec Calme et sans em- 
ballement, pour ne pas gâter le mé- 
tier (quoique, au fond, il jubilât). 

Mme Chatouillard, elle, se taisait, 
mais elle nageait aussi dans la joie. 
11 était phès de huit heures. Phil prit 
congé d'eux, redisant: 

— A demain! 

— Eh bien! avais-je raison? ne put 
s'empêcher, après son départ, de dé- 
clarer tout haut, devant les enfants, 
Séraphin à sa soeur. Ce gurçon est 
splendide! 

Et, s'adressant à la Puce: 

— Ca test pas toi, propre à rien! 
qui serais capable d'en faire autant! 

— C'est vrai, dit la Puce humble- 
ment. 

— Oh! non! osa confirmer la rusée 
Grédine. 

Et, tournée vers son ami, qu'elle 
adorait cependant: 

— Ah! j'aimerais mieux que ce soit 
lui que toi, nigaud, qui demeure ici 
et me prenme la moitié de mon mate- 
las! 

La Puce avait beau savoir qu'elle 
pensait tout le contraire, ces paroles, 
pourtant, lui crevaient si fort le coeur 
qu'il en eut les larmes aux yeux, et 
la Chatouillard, qui s'en aperçut, dit 
à Séraphin: , 

— Décidément, ces deux mauvais 
Les 


qu'il avait adoptée dans le jour, à la 
maisôn. 1Ils'y croyait inaperçu, sans 
avoir encore compris que sa queue, 
qui dépassait toujours, le faisait, au 
contraire, 


remarquer davantage, et 


jui aussi? 


He 


Ai 


, 


Ab! çà! prétends-tu que jg le tue 


LA CHATOUILLARD 
Ne dis pas de bêtises. Je ne veux 
pas le garder, voilà tout. 
_ SERAPHIN 
Moi, si. Tout de même. Du moins, 
jusqu’à nouvel ordre. Suppose qu'a- 
près avoir balancé la Puce, l’autre 
nous lâche! Ah! nous serions roses! 
Nous n'aurions plus personne! 
LA CHATOUILLARD 
11 ne nous lâchera pas... 
SÈRAPHIN 
Hum' En somme, il sait tout de 
nous et nous rien de lui Qui est-il? 
D'où vient-il? Où perche-t-1? Tout 
à l'heure, en nous quittant, sous quel 
pont, dans quel bouge est-il allé cou- 
eher? Si c'est um voleur (ah! y en 
a, même de cet Age!}, et faisant par- 
tie d'une bande, dquelles raisons 
avons-nous de croire qu'il la plantera 
là pour se fixer chez nous? Il y a 
bien du louche dans cette affaire. !l 
est évident qu'en se jetant à notre 
cou, avec un si drôle'de désir de nous 
rendre service, il a une idée. Laquel- 
le? Pour les enfants? Pour mes 
beaux yeux? Non. Alors? Pour les 
tiens ? 
LA CHATOUILLARD, langoureuse 
« Pourquoi pas? C'est peut-être un 
pauvre petit orphelin qui souffre de 
n'avoir pas de foyer et qui rêve d'être 
bercé d'une affection maternelle... 
SERAPHIN 
As-tu fini? Tu m'émeus avec ton 
berceau! Ne joue donc pas d'avance 
à la maman, parce que ça te va com- 
me un bouquet à un balai! T'as des 
qualités, mais t'es trop dure, mon 
coco; tu ne seras jamais la mère de 
personne, surtout de ce garçon. Et 
tâche qu'il ne voie pas que tu en es 
cofffée, car, alors, c’est lui qui t’en 
ferait voir! 
LA CHATOUILLARD, d'en 
démordant pas 
Allons donc! Il est trop mignon! 
C'est un ange! 
SERAPHIN 
Oui! En attendant, je garde la 
Puce. Et puis, d'ailleurs, s'en dé- 
barrasser..., c'est bien vite dit! Mais 
comment? Que veux-tu que j'en fas- 
se? Y a pas de fourrières d'enfants? 
C'est même une chose qui manque. 
LA CHATOUILLARD 
L'abandonner ? 
SBRAPHIN 
11 reviendrait. 
LA CHATOUILLARD 
Le donner? Bis. 
SERAPHIN 
A qui? Au shah de Perse? Ah! 
c'est moins facile qu'on ne croit, va, 
aujourd'hui, de jeter un enfant! Ca 
ne se fait pas comme une hottine. 
LA CHATOUILLARD, résignée 
Enfin, guettons toujours une occa- 
sion. 


CE 


SERAPHIN 
Guette-la. Bonsoir. Tu descends 
toute seule. Déboule donc, ma fille. 


Mme Chatouïillard.,chaque fois qu'elle|. 


le pouvait, lui marchait dessus. 

— Comment! glapit-elle en relu- 
quant tout à coup cette queue bien 
connue, tu es donc encore là, toi? Tu 
n'es donc pas encore mort ? . 

— I va l'être! Il l'est! se hâta 
d'annoncer l’aveugle. Avec toutes ces 
histoires je n'ai pas encore eu le 
temps de m'en occuper; mais donne- 
moi deux jours et, dans deux jours, 
tu ne le verräs plus. 

— J'y compte! dit la mégère. 

En entendant cet ordre affreux, les 
enfants, auxquels il était impossible 
de deviner la secrète résolution 
qu'avait iprise Séraphin de n'y pas 
obéir, furent glacés d'épouvante; e:, 
tandis que l'aveugle, ayant déjà sn 
idée, combinait en dedans: ,., 

— J'ai trouvé! Phil aime les bêtes, 
je lui repasserai le chien et je dirai à 
ma soeur que je l'ai tué. 

La Puce ct Gredine, également, 
songeaient aussitôt: d 

— Il faut le dire à Phil Il n’y a que 
Phil pour empêcher qu'on ne tue 
Pompon 

C'est dans cet espoir qu'ils gagüiè- 


L'ONCLE 

Le lendemain matin, Phil revint, et 
aussi les jours suivants, et toute la 
semaine. La plupart du temps, il res- 
tait dehors aux côtes de Séraphin, 
exécutant tous ses tours,favoris, en 
inventant de nouveaux. Puis, par mo- 
ments, il disait : ; 

— On m'a assez vu ici, je vais ail- 
leurs. , 

Et quand Séraphin. qui n'osait ni 


Une de “Putuam” 
era la douleur cesse 


C'est merveilleux — appliquez seu- 
lement ure ou deux gouttes de Put- 
nam:.sur un cor douloureux et la dou- 
leur disparait Après plusieurs ap- 
plications, le cor s’amollira et tombe- 
ra. Pas de cicatrice, pas de do , 


ee, de % 
: L = 


in ‘rte 


francs... ‘ j 
— Nous ferons les ceat, maman! 
dit-il ce soir-H, à 1a Chatoulllard. : 

Maman! En s'entendant appeler 
ainsi, la grosse femme n'y put tenir: 
- — Tant pis! t'es trop gentil! nn 
faut que je t'embrasæ! . 

Bien que les jours eussent rallongé 
(car on était, à présent, en mai), la 
nuit commençait, quand le garçon, 
comme d'habitude, vers les sept heu- 
res, ouvrit la porte pèur partir. Il 
pleuvait à torrents. La mère Locati 
poussa un cri: 

— Par un temps pareil! à ne pas 
mettre Pompon ou la Puce dehors! 
Tu n'y penses pas, mon mignon! Il 
faut, ce soir, rester et passer ici la 
nuit! Moi, je dormirai en haut, chez 
Séraphin, dans un fauteuil, et je te 
donnerai mon lit. 

Toute joyeuse à cette riche idée, 
elle sautillait et battait des mains 
comme une follette. Les enfants, dé- 
jà,eeux aussi, se réjouissaient, mais 
Phil refusa, plein d'élan: 

— Jamais de la vie, madare, vous 
entendez? D'abord, moi, pauvre va- 
gaboud, dans un si grand, si beau 
lit, je ne suis pas accoutumé, je n'y 
pourrais pas fermer l'oeil 

— Ni moi, si tu montais, déclara 
Séraphin à sa soeur, tu ronfles trop 
fort! 

— Oui, croyez-moi! Merci, merci, 
madame! Vous êtes bonne comme du 
pain; mais il vaut mieux me laisser 
coucher où j'ai ma pratique, dehors... 

Elle gémit: 

— Mais où Ça, malheureux? Au 
moins, dis-nous-le, pour que nous 
soyons rassurés. 

— N'ayez pas peur, dans un sqÿare, 
à l'abri, j'ai un bon banc à moi, qui 
me connaît. 

Avant qu'on eût pu le retenir, il 
avait disparu sous la pluie battante, 

—— Oh! le garnement! j'en pleure- 
rais' geignit la grosse femme. 

— Et nous, donc! pensaient les en- 
fants. 

L'eau tambourinait si fort sur les 
carreaux et le pavé qu'on aurait cru 
le déluge. 

Et ça dura toute la nuit. 

Aussi, mes petits enfants, comme 
on n'est jamais mieux dans son lit 
que quand l'eau tombe à flots, vous 
m'avez compris? Messieurs et da- 
mes, j'ai bien l'honneur. 

© NELL 

Mais c'est: dans l'histoire qu’il 

pleut? Ici il ne pleut pas. . | 
L'ONCLE, étendant la main 

Tu crois? Moi, je sens des, gout- 
tes! 

SEPTIEME SOIREE 
L'ONCLE 

La dame de l'Espédéa, vous vous 
en souvenez, avait pris note, chez le 
commissaire, de l'adresse de Séra- 
phin, rue du Prévôt.… Elle s'appelait 
la baronne de Saint-Roch. Et cette 
dame à bêtes, ainsi qu'elle vous l'a 
déjà laissé à entendre, ÿ'occupait, 
avec la même ardeur, des petits en- 
fants malades, pauvres où abandon- 
nés, qu'elle plaÇait dans des oeuvres, 
dont elle était dame patrônnesse, et 
parfois elle-même infirmière. Mais, 
pour cela, il lui fallait beaucoup d’ar- 
gent, et elle en manquait toujours, 
tellement ces enfants coûtaient cher 
à nourrir et à soigner. Or, om ilui 
avait parlé d'une Américaine qui ai- 
mait beaucoup la France, comme tou- 
tes les dâmes âméricaines, au point 
qu'elle y venait chaque année passer 
une saison, et qui était, en plus, très 
riche et très charitable, comme aussi 
toutes les dames américaines... Elle 
s'appelait Mme Abbitibbi. Son mari, 
Lf. Prell Abbitibbi, était un homme 
splendide, haut et large comme un 
coffre-fort de banque, un géant de 
plus de six pieds. On l'appelait, là- 


les ehat-sures neuves Ds vous f givam le “Graite-Ciel”. avait les 
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marcher confortablement. 


vous servez. . Satisfaction garantie, 
Vendu dans toutes les pharmacies, 
Refusez un 
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Bens considérables, avec Mme India- 
na Abbitibbi et 90m mari, le roi du 
Poisson, que la bgronne de Saint- 
Roch, invitée par eux à diner place 
Vendôme, à l'hôtel Fichtre, devait se 
rencontrer pour la première fois, huit 
jours après qu'elle avait fait dresser 
contravention à Séraphin. Elle était, 
à l'avance, un peu émus. Non que la 
fortune de ces miliardaires lui tour- 
nât le tête, mais parce que, malgré 
sa sagesse, elle fondait d'assez grands 
espoirs sur leur générosité, dont ses 
oeuvres avaient tant. besoin. ; 

Quand elle entra, vers huit heures, 
dans le salon de l'hôtel, M. et Mme 
Abbitibbi, qui s'y trouvaient déjà, 
renversés dans d'immenses fauteuils, 
lui firent l'accueil le plus chaleureux. 
On passa aussitôt à la salle à man- 
ger, où la table du milliardaire était 
garnie d'orchidées et de fleurs rares, 
jusque dans les assiettes; et l'on s'as- 
sit. H y avait quatre couverts. Une 
ptace restait donc vide. 

— Je vois que vous attendez encore 
quelqu'un, observa Mme de Saint- 
Roch. Si c'est pour moi que vous 
vous hâÂtez, rien ne me pfesse… 

: — Non, madame la baronne, dit 
l'Américain. Ne vous souciez de 
rien. On est là ou on n’y est pas. 
peu importe! Mais, moi, je n'attends 
jamais, et, à l'heure juste, je com- 
mande: “Servez!” Ê 

11 avait lancé ce dernier mot d'une 
voix dure au maître d'hôtel, courbé 
en deux; mais, à cet instant, le nou- 
veau convive arriva tout à coup, et, 
comme il prenait la main de Mme 
de Saint-Roch pour Ia! lui baïser, 
celle-ci poussa un léger”cri et demeu- 
ra. pétrifiée. ' 

— Notre fils, dit M. Abitibbi, 

— Unique, ajouta sa femme. 

Dans ce garçon, la baronne avait 
reconnu, avait reconnu, avait re. 


NELL 
Phil! 
MARGOT 
La Pipe! 
TOUS 
Oh! Oh! Non! 
L'ONCLE 


C'était Phil! Eh bien! oui! qui! Ca 
l'était! Mais quel tout autre Phil! 
Si vous l'aviez vu! Un Phil en pan- 
talon long gris perle et escarpins ver- 
nis, en veste ronde à grand col ami- 
donné aussi brillant que la nappe, et 
une cravate flottante de soie blan- 
che, mais blanche comme on n'en 
a que le jour de sa première com- 
munion.. Et, avec Ça, rose et frais, 
et frotté, peigné, lustré, parfumé. Un 
amour de petit milliardaire qu'ik 
était! sans habits en loques, sans câs- 
quette Èt sans pipe. Mme de Saint- 
Roch, même après s'être remise, n'en 
revenait pas. il s'était, de 
son côté, aussitôt aperçu qu'elle le 
reconnaissait pour être l'enfant rén- 
contré, la semaine précédente, ai 
coramissariat, quand on l'y avait 
amené à propos des boutons de man- 
chettes, il lui avait décoché à la dé- 
robée un gentil petit clin d'oeil eo- 
quin, pour lui recommander: 

- Attention! cbut! pas un mot là- 
dessus! 

Ce qui, d’ailleurs, était bien inutile, 
car vous ne pensez pas que la barqp- 
ne fût d'abord assez méchante pour 
le trahir et, ensuite, assez maladroite 
pour l'indisposer et le mettre”contre 
ehe, au heu de s’en faire un allié, 
peut-être très sérieux! Aussi, après 
avoir prétexté, pouf justifier son 
trouble, un petit fnalaise occasioniné 
par l'odeur fleurs, répondit-dlle 
au signe de Phil en lui souriant d'un 
air entendu. M. Abbitibbi, qui était 
très observateur, aurait bien pu sûr- 

léur manège. Heureusement, 


‘pendant ce n'est qu'un re 


de vos 


N x" re : 
‘tonsidérable. J'en 
ar PTE boîte à la 


ronf La ligetion 1 
à l'estomac les liquides dont il. 
a besoin 


Chez tous les marchands, 


sager sûn fs à 

à peine Mme de .Safht-Roch etit-elle 
son imprudente phrase, qu'il 

s'était levé, o 

de table: 


tout instant, avec 


qui nous rendent malades! 
portez-les! qu'on les jette au tuis- 
seau! 

Mais la baronne protesta si fort 
qu'il consentit à les laisser. 

Cependant, M. Abbitibbi et son fils 
ne se disaient päs un mot. Phil évi- 
tait de regarder son père et sem- 
blait ne pas le connaître; mais le 
père, lui, ne se génait pas pour dévi- 
ses yeux durs. Enfin, malgré Mme 
Abbitibbi, dont l'amour maternel 
éclatait et qui faisait tous ses efforts 
pour qu'on né s'aperçûüt pas que son 
mari et son fils avaient l'air fâché, 
cela crevait les yeux. | 

MÀARGOT 


Pourquoi étaient-ils fAchés ? 
- L'ONCLE : 
Ab! pourquoi? Le voici. Ça ne 
veñiait paf Œniér. Pour le coïnpre2- 
dre, il faut remonter à des années. 
Parti de très bas, de plus bas encore 
qu'on ne le croyait. M. Abbitibbi avait 
eu des débuts affreux. Orphelifi et 
jeté sur le pavé dès son enfance, il 
avait connu toutes les misères.…, et 
peu s'en était fallu qu'après avoir été 
mauvais sujet, il ne devint malhon- 
néte hofnme. I} avait souffert de la 
faim, du froid; il avait couché à la 
belle étoile, dans des fonds de-barque 
pourrie, ou dans les rochers, parmi 
les crabes. Il avait même inendié. 
Oui, cela, surtout, il le cachait, fu- 
rieusement. Mais, quelque soin qu'il 
en eût pris dès qu'il avait, commencé 
à faire fortune, la chose se savait, 
parte que c’est fatal: tout ce que l'on 
cherche à 


elle était enfant, avait traversé les 
mêmes épreuves, qu'elle aussi, sans 
famille et sans gite, elle avait dû 
gagner sa vie au jour le jour, tendre 
la main également, et que c'était æin- 
si, rapprochés par une pareille détres- 
se, qu'ils s'étaient connus, et aimés, 
puts mariés! dans je ne sais plus 
quel port dé; l'Atlantique. M. Abbi- 
tibbi n'avait oublié ces terups 
d'opprobre, fl ‘rie leur avait . jamais 
pardonné. Leur souvenir, quand il 
lui revenait, gâtait son existence. 
Eh biez! maintenant, mes enfants, 
que vous connaissez tout de Ja vie et 
du caractère du roi du Poisson et que 
vous possédéz Son secret, vous alez 
vous expliquer ce qui justifiait son 
redoublement de haine envers les 
mendiants, quand je vous aurai dit 
que Phil, son fils unique et chéri, 
les aimait, les adorait! Et cela de- 


puis toujours, depuis sa plus tendre 


enfance! Ah! c'était une chose étran- 
ge ayant l'air faite exprès, Comme 
si une fée, pour tourmenter M. Abbi- 
tibbi et l'éprouver dans le plénitude 
de son ‘bonheur, avait jelé, dès le 
berceau, un sort à son enfant én lui 
donnant c': got des pauvres, des mt 
séreux.… Ji-me se plaisait qu'en Jeur 
compagnie, fl les xrecherchait. De 
tous les petits déshérités de son âge, 
fl faisait ses camarades. 


MA suivre) 


Chasse l'asthme comme par 
énchantement — Le  soulage- 
ment immédiat procuré par le 
remède de l'asthme du Dr Kel- 
logg est Comme magique. Ce- 


e 
naturel employé d' fäçon 
Te dr la va- 


, en atteignant | ge 
La er ren tubes affec- 


LE 
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RL er RAP 


ÊRee 


en 
l'eomil et le 
Fix variant de 15 Cig 


sertie ne 
PL 2m reRraiNe à C TE Hp VE 


ave. lrovencher 


7 maisons A VENDRE 
NNES MAISONH À vendre à Saint- 
des couvent, col- 
Modernes et 


tse. semi-moder - 
5.5 chembrod. Prix modéré; 
conditions faciles. 

Achetez maintengnt dans votre ar- 


ment scolaire et soyes instal- 

pe" uen tér'ue: 
L:1 ND — Maison semi- 
The; - derret Jr remise à neuf, 
EE ee ++ à garantie chaude; cinq 
es comptant, balance très 


x: æ EAN-BAPTISTE — Tout 
ovencher, Académie Bi- 

“gaie Mr maison wuserne, 6 
chambres et salle de, bain; chauffage 
; instullation électrique. 

#2,850; #6b0 comptant, ba- 


JALUWS mogernen, stucco; 4 et 
| | 12 


chambres. #Ÿ?, #4,500. Conditions 
faciles. 

C. BUFFET 
Te. 26 585 : 204, bloe Melntyre 
pond rt osees 


MAGASIN À LOURXR 

BLOC AULNEAU, 417-419, rue Aul- 

neau. Beau local pour épicrie-bouche- 

rie, etc. Avec tous Îles agencements 

tres inclus, Une meilleures 

long £ mi-chemin entre Salnt-Bo- 

ni Norwood. Appartement mo- 

ee attenant si si désiré, Loyer rai- 

A Possession ler septembre. 

rosser à C. Buffet, 264, bloc Me- 
Intyre, Tél. 28 5605. 


MAISONS A LOUER 
BI0OC AULNEAU, 4 rue Auineau, 
AT 7 de 3 ché es. Chauffa- 


e le électrique; buande- 
Me "57e rc né fie. 


de int-Charles, près 
ise, Grand 
in 


el #; Chauffage eau chaude. Ecu- 
jee garage. >: vondre, louer ou 
Le ur m son A Winnipeg ou 


int-Boniface 
néreouur CL +. musee 
lntyre. Tél 26 585. 


COMMERCES À VENDRE 

BOUCHERJE cars un des meilleurs 
centres canâdien-français et belge, à 
1060 milles de Winnipeg. Chiffre d'af- 
faire: 925,000 par an. Bonng maison: 
tous les agencements néêces#aires, Ca- 
ilonñ-automobhte, ete, A vendre immé- 
bn ne pour cause ‘le santé. Une 


ORRAUE forge, dans bonne paroisse 
française du Manitoba. Prix modéré, 


ORESTAU RAT sur rue entre Saint- 


Boniface et Wianipes- Bonne occasion 


#04, bioce Me- 


peus m e aàcti Prix raisonnable. 

consid re une malsoïñ en échange. 
BUFFET 

Tél, 26 565 204, bloc Melntyre 


LA TANNERIE BRIGMAN 
Tannage de peaux et fourrures 
Nous achetons les peaux 


Nous tannons les pèéaux’ 
106, ave. C Nord, Saskatoon, Sask. 


The Dominion Motor Co. Ltd 


Concessionnaires pour automobiles 
Vord et tracteurs Fordson 
CoIx FonRT os ST WINNIPEG 

LE] 


F. DENISET 


50, AY. OVENCHER, ST-BONIFACE 
PRO ntens eù es 


CAFE OLYMPIA 


eftre les meilleurs repas de la ville à 
35 et 50 sous — Cuisine française 
408. BADALI, gérant 
325, avenue Portage (Vis-à-vis Eaton) 


lutte est coïmencée : 

chaleur gaspillé vos 
aliments, s'ils ne sont pas 
protégés par de le glace. 
11 n'y a pas de protection 
plus efficace que la réfri- 
gtration. 


Nous avons des réfrigé- 
rateurs et de la glace. Ils 
sont vôtres, à un bas prix, 
termes faciles. 


Téléphonez et demandez 
nos prix 


is quitteront Vancouver, arrivant à 
Winnipeg le 27 au matin. Départ de 
…| Winnipeg de bonne heure le 28, arti- 
vée à Toronto dans l'après-midi du 
22 août. Lis passeront une journée 
entière dans cette dernière ville et se 
meftront ensuite en route pour Ottsa- 
wa le 31. A Montréal, le ler septem- 
bre, ils y passeront quelques jours 
avant de se diriger vers Québec, et 
A 10e PARENTS. 


Délégués du congrès avioole 
à Winnipeg 


Cent cinquante délégués du Con- 
grès Avicôle d'Ottawa sont arrivés à 
Winnipeg dimanche en route pour la 
côte du Pacifique. F.-C. Elford, di- 
recteur général du congrès, était en 
charge de ce voyage. Ce groupe est 
composé de repréfentangs de plusieurs 
nations qui-termirient le programme 
officiel du congrès avicole par un 
voyage à travers le Canada. Ils ont 
été reçus par l’hon. A. Préfontaine, 
ministre de l'agriculture, son sous- 
ministre, J.-H. Evans, l'hon. W.-R. 
Motherwell, et l'hon. FR. Forke. 

Après un diner au Fort Garry, les 
délégués ont été conduits au Collège 
d'Agriculture, où ils visitèrent les 
bâtisses et leurs différents départe- 
ments. 

Le soir, le ‘bouvernement provincial 
les a banquetés à l'hôtel Fort Garry. 
L'hon. Préfontaine présidait. Dans 
son discours de bienvenue, il leur dit 
qu'ils visitaient actuellement trois 
provinces en enfance, que le dévelop- 
pement des provinces de l'Est avait 
été édifié par trois cents ans de colo- 
nisation, mafs que les provinces de 


l'Ouest avaient été transformées en| 


des établissements prospères dans un 
espace de temps qui représente à pei- 
ne une vie d'homme. 

Lundi, les délégués ont été reçus 
par la ville de Winnipeg qui leur a 
fait visiter les points historiques àvoi- 
sinants et les parties les plus inté- 


EE 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS"! 
Si oui, ne manques pan de- visiter le 
Dr G. Albert. Vous éprouverezs un sou- 
lagement imimédint à tous vos maux de 
pieds, à partir des cors jusqu'aux pieds 


biats. 
DR G. ALBERT 
234, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 23 137 
Remèdes envoyés par In poste pour 
cors, durillons, oignons et transpiration 
des pieds. 


A. HUOT 


MARCHAND-TAILLEUR 
200, AVENLE PROVENCHER 
Maiat-Bonifnce 


féléphone 53 870 


Manger son 


JE. Arpia, 
. Surtntendant de l'Ouest 


Celui ‘qui dépense au jour le jour tout ce 
qu'il gagne, mange son blé en herbe. 
Soyez plus sage que celui-là. 
côté systématiquement l'excédent de votre 
revenu, si modeste soit-il. 

pour ouvrir un compte à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actif, plus de $139,000,000 


Commerce d'orge 


Un prôgrès considérable est à sou- 
ligner dans le mouvement tendant à | 
établir un important commerce d'orge 
outre-mer, dit M. J.-H. Evans, sous- 
ministre d'agriculture du Manitoba. 
Des échantillons d'orge venant du 
district de Birtle ont été envoyés en 
Angleterre gt sunt très satisfaisants. 
Comme résultat, des réponses ont été 
câblées demandant des informations | fl 
sur les quantités d'orge disponibles 
et les prix. : 

——— 2225 2 —— 
La prohibitior date de 
4,000 ans 


Le Caire — On vient de découvrir || 
près du Caire des hiéroglyphes qui 
relatent une grande agitation provo- 
quée parmi le peuple à la suite d’une 
décision prise par les autorités de fer- 
mer les cabarets et de prohiber la 
vente et la consommation du vin et 
des boissons fermentées en Egypte. 
Ces faits se passèrent deux mille ans 
avant l'ère chrétienne! 

Et voici ce qui arriva. 

Le corps médical intervint. Il fit 
comprendre aux autorités que les 
conséquences de la prohibition se- 
raient tout à fait contraires À ce 
qu'on en aîtendait, que le peuple boi- 
rait en secret, que l'ivrognerie aug- 
menterait, etc., etc. 

Les autorités égyptiennes revoquè- 
rent immédiatement ie décret de pro- 
hibition. 


| Calles nie les rumeurs d’un 
changement de politique 
religieuse 


Mexico City — Le président Calles 
nie que le gouvernement mexicain ajt 
modifié sa politique religieuse, ou 
qu'il ait l'intention de modifier les rè- 
glements mis en vigueur il y a .en- 
viron un an. Cette déclaration prési- 
dentielle a été faite en réponse à 
l'“Excelsior’”’, qui annonçait avoir ap- 
pris de bonne source que le gouver- 
nement mexicain et l'Eglise catholi- 
que finiraient bientôt par s'entendre. 

———— 2h02 ——— 


Inondations au Kansas 


Kansas City — Les inondations 
continuent au Kansas, et les derniers 
communiqués rapportent que 43,900 
acres dans le comté de Barton sont |} 
inondés. Les pertes sont estimées 
jusqu'à présent à $2,000,000. 


| | 
blé en herbe 


Mettez de 


Il suftit de $1.00 


J.-P. Jessop, 
Gérant de la succ. de Winnipeg 


ne - 


rêtés. \ , 


Il avait tout liquidé pour se 


l'Ontario a vu annulé par un ordre 
du juge Evans son permis d'acheter 
des liqueurs. C'est la première in- 
terdiction de cette nature encore por- 
tée par les tribunaux en vertu du 
“Liquor Control Act’, 
l'individu s'adressa lui-même aux tri- 
bunaux pour faire émettre l'interdic- 
tion. 
malheureux avait été jusqu'à liquider } mêmes libertés. 
son actif commercial pour se procu- 
rer de la boisson. 


OO GS CT TS VE 
“ “ “y 


dé "Noël. Ce service est ôf "pour 
| fier-les courses d'achat et pour rendre set vice à nos clients afin que leurs emplettes 


6 soient faites plus à l’aise et avec plus de 
mieux choisis et à meilleur marché. 


LT En adoptant. cette méthode vous .ne 


tant à votre crédit chaque semaine ou une somme égale à deux ou trois dépôts hebdo- 


tmédaires ji ï‘ 


7 On vous remettra un livret contenant 
$2.00, $5.00 ou $#10.00, suivant votre désir. 
d ouverture du magasin ét le système- que 
est rapide et élimine tous les détails ennu 


Nos clients ont droit à un ou plusieurs livrets. 


en vogue pour l'achat de cadeaux, il peut 

l'année; ces livrets sont bons en tout temps. 
économiser en vue de l'achat d’un article 

ameublement, piano, etc. 


Cette méthode est systématique et d'affaire, et vous l’aimerez. 
signé vous donne le montant total de vos économies. 


au furet à nwsure que vous le désirez et 


à 5%. 


Ce 


aux el clients d’Eaton ! r 


cg pe 
nr 


pour nos clients. C'est la 


simpli- 


soin; ils posterent ainsi 2 acheter des a 


vous engagez qu'à déposer un certain 1 


25 coupons de dépôts de la valeur de $1.00, 

Les dépôts seront reçus durant les heures fl 
nous avons pr pour leur encaissement ù 
yeux. Fe 


4e 


nier que ce système stit 5 mis 
servir pour tous les achats' faits durant 

On peut dès maintenant commencer à 
queleonque, tel’ que manteau de fourrure, 


Le dernier talan 
.Vous pouvez faire vos achats 
durant ce temps, votre argent porte intérêt 


Pour plus amples informations, adressez-vous au bureau des te de Noël, 3me 


étage, Portage et Hargrave. 


x 


Magasin ouvert 
de 8 h. 30 à 5 h. 


Pendant les mois de 
juillet et août, le 


_WINNIFEG 


ur” 


Communistes fusillés en 
Chine 


Kiukiang, province de Kiangsi, Chi- 
Vingt-six chefs ouvriers com- 


En vertu de la nouvelle loi onta- 


mis de quiconque gaspille son argent 
à boire, nuit à sa santé ou fait le 
malheur de sa famille en buvant. 


munistes auraient été fusiilés à Han- vies sd 

Kéou, à la suite de la récente procla- Nouvelle loi scolaire en 
mation de l'état de siège en cette ville. Alle ma gn | 
Quarante-quatre autres ont été ar- 5 . 


Berlin — Dans le projet de nou- 
velle loi scolaire qui vient d'être pu- 
blié, trois espèces différentes d'éta- 

procurer de la boisson b'issements scolaires sont prévues. 

ue 1. -L'école commune, dont l'ins* 

Hamilton, Ont. — Un citoyen de |truction est basée sur la morale reli- 
gieuse en général; | 

2.—-L'école confessionnelle destinée 

eux enfants d'une religion détermi- 

née; : 


2-2 — — 


-L'école laïque dont l'éducation 
est basée sur la morale en génére! 
sans tendance religieuse quelconque. 

Ces différentes écoles sont sur le 
I1 représenta à cette fin que le! même pied d'égalité et jouissent des 


Un ami de 


Le projet prévoit et règle le droit 
des parents ou tuteurs pour demander 


Le Collège de 
SAINT-BONIFACE 


COLLEGE-SEMINAIRE - BIOCESAIN DIRIGE 
PAR LES RR. PP. JESUITES 


Sous le haut patronage de Mgr l'Archevêque, est le seul collège 
catholique du Manitoba affilié à l’Université 


Cours classique complet — Les mathématiques et l'anglais y sont 
enseignés par des professeurs compétents. 


Cours d'éléments français, préparant au cours classique ou au 
cours commercial, 


Cours commercial anglais, de deux années distinctes, “Senior 
Commercial” et ‘Junidr Commercial”, où l'enseignement des diffé- 
rentes matières, à l'exception du catéchisme et du français, .se fera 
dans chaque classe séparément. 


Classe préparatoire anglaise, conduisant au cours commercial. 


Le Collège reçoit à des prix modérés, des pensiopaaires, des | 
dmi-pensionnaires, des internes et des externes. Dortoits à l'épreuve || 
du feu. Beaux terrains et grande variété de jeux. ° 


Pour plus amples informations, s'adresser au R. P. Recteur. 


Le Collège de Saint-Boniface 


TELEPHONE 81 495 


Avis. Spécial au Clergé 


En considération des dépenses extraordinaires pour 
le malatien d'un représentant dans les Provinces de 
l'Ouest, nous avons décidé de vendre 'à l'avenir nos 
produits par l'intermédiaire de la poste seulement. 


Adresser vos commandes directement à nos 
, représentants: . 


M.M. FARLEY & MYERS LIMITEE 
Téléphohe 26 441 110 est, rue James, Winnipeg 


Représentants de 
* BAILLARGEON LIMITEE, DE MONTREAL 


EN 


«© ME A EATON C9 LIMITE. | 


rienne un juge peut annuler le per- | école déterminée. 


M ouvert 
&8h#0à6h. 
Pendant les mois de 


CANADA 


l'admission des enfants dans une| Vingt ans plüs jeuge—"Pen- 


dant dix ans. j'ai souffert de 

Les communautés religieuses inté- 
ressées devront ftre consultées pour 
la fixation des programmes scolaires, 
pour le choix des manuels d’enseigne- 
ment et pour la fixation du nombre 
des lycées d'instruction générale. 

Le projet prévoit un délai de sept 
ans au maximum au cours duquel les 
écoles chrétiennes existant actuelle- 
ment dans certains Etats de l'Alle- 
nmagne du sud devront se conformer 

à la nouvelle loi. 

———— 2 2 —— 


La fille de Krassine se 
marie 

.. Londres — Le “Daily Sketch” an- 
| nonce: que Ludmilla Krassine, fille de 
Léonide  Krassine, ex-représentant 
des Soviets à Londres et à Paris, doit 
épouser le duc de la Rochefoucauld, 
membre de la vieille noblesse fran- 
Çaise. ‘ 


nes ones mes | 
ALMA LALONDE 


nutrefois du Marcel Henauty Parler, se 
fern un plaisir de recevoir nes amies et 
sen nombreuses clientes au D 


United Hair | 


Bloe Melntyre 


liam Schultz, de Caledonia, 
sieurs docteurs ne m'apportè- 
rent auçun soulagement. _ De- 
pui que j'emploie le Novoro 
du Dr Pierre, mes maux sont 


plus jeune.” Cette fameuse 
préparation herbeuse est 
nue dans le monde entier ct 
elle ne peut être surpassée 
comme remède pour l'estomac. 


droguerie. Elle est fournie par 
des agents spécialement nom- 
més par les fabricants, Dr Pe- 
ter Fahrney & Sons Co., Chica- 
go, HE 

Livré exempt de douane au 
Canada. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX À LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicatres: 
De les abbés B,unet et Bou- 
et 


Merses du imanche: 6 b. 15, 
7 h. 30, 9 hi. et 10 h. 80. Vôpres: 
8 h. pm. Messes sur semains: 
6 D. 16, 6 b. 46 et 7 h, 30. 


Winnipeg 


|MarcouxFrères 


Marchands de meubles de 
seconde main 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE OU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Cotn des rues Lydia et Ban- 
natyne. L'église paroïissiale de 
touce personne fe langue fran- 
caise de la ville de Winuipeg. 
Téléphone 28 870, 


R. P, Vézina, OM. curé: R. 
P, HeM. Brässard, O.M:1., vicaire. 

M du dimanche: 7 h. 30, 
ÿ h. et 11 heures (grand'messe). 
Vépres à 7 li. 80, Messes sur 
sémaine: 6 h. 46 et 8 à 30 


141, RUE DUMOULIN 


Always all ways the best 
Toujours de toutes manières le ; 


{CI ON PARLE FRANCAIS 


Kendall's Smart Shoes 


TEL. 96 084 385, AV, PORTAGK 


EUGENE BOISMENU, bijoutier 


Téléphone: Bureau, 25 292 — Rési 871, 
11, Banque Canadienne Nationale, 43, ain, Winnipeg 


Assortiment complet de bijoux et montres, bgues de flançailes, etc. 
REPARATIONS DE TOUT GENRE 
Seul manufacturier français de bijouterie dans Winnipeg 
TOUT TRAVAIL GARANTI « 


| La La Suit d'Administration Générale 


(The General Administration Society} 
“Trust Company” 


460, rue Main, Winnipeg , 


Exéeutrice testamentaire et féueiaire 


A 1 h prête [1 thèqgue 
Achat et vente d'obligations Asa rituel 


ASSURANCE 
Feu, grêle, necident, automdbile, ete. 
Barens central: Moptréal 
Directeur leecal: J.-A. VERLAND 


Perception de loyer 


La 


Téléphone 23 663 


maux d'estomac”, écrit M. Wil- 


Mich.. ‘Les traitements de plu-” 


disparus et je me sens vingt ans 


Ce n’est pas une. médecine de, 


